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Encore la Route Trans-
Canada

 

Si l’on considérait la question du
tracé de la Route Trans-canadienne
uniquement du point de vue historique,
cn apercevrait que le parcours suivant
le fleuve avant d’entrer dans la Vallée
de Matapédia, a des droits imcontesta-
bles. C’est le long et sur les bords du
grand fleuve que se sont faits les pre-
miers établissements. C’est là qu’à été
pour ainsi dire placé le berceau de no-
tre race; le reste du pays était encore
à l’état sauvage et déjà les pionniers et
les missionnaires avaient relié entre
eux les premiers établissements par des
chemins rudimentaires qui suivaient
partout le littoral et dont il reste en-
core des vestiges. Ces considérations
dira-t-on, sont d’ordre sentimental. En
effet, mais elles valent bien celles qu’on
avance pour construire la route par la
Rivière St-Jean.
Dans son vaste programme de routes

nationales, le Gouvernement de la Pro-
vince de Québec n’a jamais mis en
doute le fait que le littoral avait droit
à des préférences dans la construction
des grands réseaux routiers, attendu
que leur raison d’être est principale-
ment la création de l’industrie du tou-
risme et, qu’il était logique que cette
industrie se développat là où se trou-
vent les sites les plus pittoresque et les

Dans la primitive Histoire canadien- vec les sauvages; et lorsque leurs pe-
ne, un vide de soixante années en ar- tits vaisseaux de quarante tonneaux é-
rête le cours et laisse croire à l'abandon taient chargés à capacité, ils faisaient
du Canada. Certes, pendant toute la voile pour la baie de Biscaye.
période qui part du dernier voyage de Tant que ces rudes commerçants et
Cartier et s’arrête aux premiers essais pêcheurs furent à peu près seuls dans
des Compagnies de traite, il y eut aban- le Saint-Laurent, ils firent sûrement
don de la part des pouvoirs royaux ; des affaires d’or; mais de puissants con-
mais des tentatives individuelles conti- currents devaient venir leur enlever la
nuèrent à occuper la scène canadienne. principale source de profits: la traite des
Pendant tout le XVIe siècle, il n’y eut fourrures. La décadence des Basques

jamais de chomage sur les Bancs de dans les parages de Tadoussac commen-
Terre-Neuve ni dans les parages du ce avec l'apparition des premières Com -
golfe Saint-Laurent. La pêche à la pagnies de traite. Il est vrai que lors de
morue et la chasse à la baleine avaient ïa formation de la Compagnie de M. de
déjà atteint un grand développement, Monts, en 1604, les Basques furent in-
et les peuples de l’Europe occidentale vités à souscrire un cinquième capital;
voulaient prendre leurs paris de ces et, de fait, ils équipèrent un baleiniez
nouvelles r*chesses. La traite des four- pour faire la pêche dans le Saint-Lau-
rures se révélait aussi très payante et rent. Mais ils perdirent ce privilège,
nombre de pécheurs ne dédaignaient pas lorsque M. de Monts perdit son mono-
de troquer avec les sauvages des cô- pole. En 1608, ils ne furent pas réinvi-
tes. tés. Il était toutefois plus facile de les
Mais pendant toute cette période aus- accepter comme actionnaires, que de

si, il est si peu question du fleuve Saint- les évincer comme concurrents.
Laurent que c’est à douter s’il a réelle- Ces hardits baleiniers avaient sans
ment été fréquenté. Et pourtant quel- doute réalisé que le commerce des four-
ques rares documents l’affirment. Au rures était plus payant et moins dur
témoignage de Champlain, des Français que la pêche de la baleine,, ce qui fait
auraient visité le Saint-Laurent régu- qu’ils s’obstinèrent à commercer avec
lièrement entre 1560 et 1610; car il Jes sauvages du Saguenay en dépit des
nous dit qu’il rencontra à Tadoussac, défenses et à la dérobée des favorisés P Tu >

lors de la saison de traite de 1610, des du Monopole. Au printemps de 1608, plus attrayants,CetteIndustrie nouvel
marins de son pays, lesquels se fai- un capitaine basque, nommé Darache, > 8 : ’

et a encouragement qu’elle a recu du
gouvernement a pris un grand essor
dans notre région et promet les plus
helles espérances pour l’avenir. Des
hôtels confortables ont été construits
un peu partout; enfin des capitaux im-
portants y ont été investis. L’essor s’est
étendu à la Gaspésie pittoresque et, là
aussi, des capitaux considérables ont
été placés dans cette industrie. Com-
ment maintenant expliquer l'indiffé-
rence ou plutôt J’apathie envers un
projet qui consommerait la ruine de
cette industrie touristique chez nous et

la parte des capitaux que sen dévelop>
pement à coûté.

NM v a quelques années. on lanrait

l'idée—il serait intéressant de connaître

saient gloire de déclarer qu’ils venaient scutint même un combat en règle con-
à ce poste réputé depuis quarante ans. tre Dupont-Gravé en pleine rade de
Ce furent néanmoins les Basques qui Tadoussac et il se rendit maître de ce

régnèrent en maîtres sur Jes eaux du dernier. Mais c’était trop d’audace que

fleuve Saint-Laurent pendant toute la de vouloir résister ainsi, les armes à la

seconde moitié du XVIe siècle. Ils é- main, aux décrets du Roi, et ils devin-

taient d'une race pétrie de témérité et rent pour le coup suspects. ;

d'audace, et c’est ce qui explique qu’ils A partir de ce moment, le silence

furent les pionniers sur la haute mer, commence à se faire sur les activites

les maîtres dans le métier dangereux des Basques sur le Saint-Laurent, et

de baleinier. Quel dommage qu’ils aient pour quelques fois encore l’annaliste

tant ménagé la publicité autour de des Jésuites fera mention des exploits

leurs aventures. des “forbans”. C’est le silence complet

De tous temps, les Basques furent les après 1636. Co ;

grands baleiniers de l'Europe. Montés Les Basques auraient ainsi fréquenté

sur des navires de faible tonnage, ils a- Je fleuve Saint-Laurent pendant pres

vaient conquis tous les secrets de cetie d’un siècle sans laisser des traces de

pêche périlleuse ct ils savaient la pra- Jeur passage, soit des essais de colonisa- précisément l’origine de _cotte idée—

tiquer avec profits. Plusieurs siècles du- tien, soit par des établissements de du-
+ J d’une route trans-canadienne. c’est-à-

> otes : 9 i rée ? C’est qu’ils étaient des commer-rant les côtes de | Europe occidentale. re

dire d’un grand réseau de Atlantique
au Pacifique qui devait nécessairement
relier entre elles les capitales des pro-
vinces—L’idée du chapelet chez des gens
qui ne le disent pas—Pourquoi faut-il
relier entre elles les capitales des pro-
vinces ? C’est un mystère que personne
n'a pu encore expliquer de façon satis-

faisante. Et d’abord, c’est une impossi-

Lilité géographique. Quoiqu’on fasse
Victoria et Charlottetown resteront
foujours isolées. La route devant être
directe, ne peut pas non plus toucher
Edmonton ni Toronto sans faire de longs
crochets. Donc, deux autres capitales
icelées du fait de leur situation géo-

graphique. Voici maintenant un autre
fait qui a aussi son importance: Il est
question depuis le commencement de la
crise de réunir les trois provinces des
Prairies en un seul territoire politique
qui n'aurait nécessairement qu’une
seule capitale. Le méme probléme se
discute relativement aux Provinces Ma-
ritimes. FH ne resterait donc de villes-
‘apitales absolument certaines de rester
telles et pouvant être reliées entre el-
Tes, que Winnipeg, Ottawa, Québre et
Halifax. :
En élaborant un tracé qui ambitionne

de relier toutes les capitales, les pro-
inoteurs du projet semblent avoir agi
abserbés uniquement par des considé-
ratiens d'erdre politique—le mot poli-
tique étant pris ici dans son sens le
p'us Jarge—ce qui n’avait pas sa rai-
sen d’être. Ils n’ont réussi qu’à com-
mettre unc colossale erreur économi-
que.

L’unique raison qu’on fait valoir pour
pas nasser la Route-Trans-Canada
est Vintérêt de Fredericton. ville-

ronttnla Nonveau-Brunswick., Nous

n'avriens pas la , meindre obirction,

fans notre Province. à ce que Frede-

rirten ait Ja reute s’il ne fallait pas
napr cela amnuter de Ja Province de

Québec, toute la rérion du Bas St-

“Fan-ent ct de la Gasnésie, par un trait
arbitraire firé de Ja Rivière-du-Loup A
Fdmundsten. C'est un iMlogisme aui
saute aux veux et une injustice fla -
grante.
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suffirent à leurs activités; mais a me- canis et des pêcheurs attirés par lan

sure que la baleine se fit de plus cn pât du gain, non des colonisateurs. Les

plus rare en ces parages, ils la pour- Basques des sédentaires ? Leur tempe-

suivirent sur la haute mer et toujours rament les eût éloignés de cette ten

plus avant sur l'Océan, si bien que, tation, si jamais ils l'avaient eue. Tl

d'une course à l’autre, ils finirent par furent plutôt des audacieux et des té-

aborder aux Grands Banes ct jusque méraires; des hardis marins contre les-

sur les rives de la “Gran Baya”. quels la mer n'eut pas souvent raison

I est admis que les Basques furent Jes premiers Européens a affronter lin

les premiers voyageurs aux terres neu- cennu des routes nouvelles de l'Océan.

ves. Les Bretons et les Normands les y Ces titres suffisent à les illustrer. ;

suivirent, _mais ne les devancèrent ja.

|

L'Histoire leur rendra-t-clle justice

mais. A défaut de documents précis. un jour ? Peut-être. Les Basques ne

l'Histoire ne leur a pas donné toute la semblent pas avoir attaché veen

gloire qu’ils méritaient. importance aux Moyens de Pa fussent

Mais à quelle date précise les Basques temps. et peut-être, par intére , fuss nt:

ont-ils commencé a fréquenter le fleuve ils tentés de les fuir, C’est Le au, x=

Saint-Laurent ? Se sont-ils engagés plique que les documents re atan fo

dans cette direction, en courant la ba- exploits et leurs aventures son » une

Jeine. avant Jacques Cartier? Ou ont- rarete décevante. Un historien asque

ils remonté le fleuve dans le sillage du déclarait, ily a quelques an av des

Malouin ? Cette dernière hypothèse cherché en vain dans les are hiv csdes

semble acceptable, Un fait est certain: ports de son pays des poanciennes

c'est qu'au temps des voyages de Car- jeter quelque lumière SE a de

tier et du sieur de Roberval, les Bas- navigations basques, 0 « rai ae Le

ques n'étaient pas dans le Saint-Laurent pouvoir en trouver. So vraiueos

M. il.-P. Biggar, archiviste canadien en archives de Ci voure £ een

Europe, est d’opinion que le premiev de-Luz furentLEbf reste les

Basque qui pénétra dans le fleuve le fit 1373, 1511 et ; ‘ ais La ne

sur un navire français et que ce marin, vieuxAro Sos de ee côté En ces

is rendu en son pays, fit un rap- Viendr eut- ! "A a
port foisrendu élogieux de son voyage, temps anciens, les conventions enaient

gue les armateurs basques décidèrent mateurs, capitaines “4 he € sax devarit

d'envoyer des navires dès 1547. Tou- définies par contrats aîts p ee

jours suivant M. Biggar, un capitaine notaire. et ces Vieux pars départe.

basque aurait fait a lui seul trente-huit centb eer versés aux archi

er à Tadoussac. entre 1547 ©! mes anciennes navigations des Bas-

> Quoi qu'il en soit, les Basques arri- ques attirent l'attention desiouilieurs

vèrent un jour à Tadoussac et, en plus depuis quelques asspé RY

de s'oceuper de la pêche de la baleine, France ct au Los sean Le Guipuzeon,

ils ne négligèrent pas de faire la trai- bastien, dans oe om basques groupe

le avee les sauvages. Le fail oo avers ateune Sonia de.chercheurs et ils
qu'ils € »s relations suivies ave > ul "pui ne . +.reAcar lorsque ent déjà amasse une docu

les premiers envoyés des Compagnies che et pretbi n Sollahorer à ce ros

de {traite arrivèrent à Tadoussac, aux F rance veu ent per Fo De

alentours de 1599, ils furent bien é- vail de rechere res. ! estpas pos:

tonnés d’entendre les sauvages bara- sible que, d tel eeot re d'êtu

geuiner quelques mots basques. D'an- gisse du nouveau on alors de recons-
tres traîtanis étaient donc passés a a A quisePP ‘allées et venues
vant les favorisés du Monopole. M saint |

Les Basques eurent des pied-a-terre des Basques sur leSanLensles pa-

dans le Saint-Laurent à deux endroits

|

Les courses des a a See Te Can

qui portent encore leurs nom : l’Anse- rages de Tadonsenes ae ont dans

aux-Basques, à vingt milles en aval de nada était a on onné ’ volea

Tadoussac, et l’Île-aux-Basques, vis-à- l'histoire canat jenne hep ueos u-

vis des Trois-Pistoles. C’était a ces deux vertesa Lepore re Cartier et

endroits, suivant les hasards de In tem- remplient .‘ont une valeur plus

pérature, qu’ils dépeçaient les baleines Champlain. es Mea Bas.SL.

et faisaient fondre l’huile. Is eurent un grande pournotrepe pi vetituent un

autre pied-à-terre, à quelques mille en Laurent, puisqu elles wulle autre ré-

amont de Tadoussne, pour faire sécher litre d'ancienneté ue* uepion

la morue; et du temps de Champlain les gion ne peut fournir« A ott

“chauffards” existaient encore. est la plus vite u ut bien la peine

D’ordinaire, les Basques arrivaient aux Basques, Cela va sue prscoile

dans le Saint-Laurent à la fin d’avril et que nous leur noceous ‘conservions a-
Îls repartaient pour leur pays au com. de souvenir ct que Lenos qu'ils ont

mencement de soptembre. Îls employ- vec soin les quelques i ao le Temps

""alent ces quatre mols a courir la balei- construits sur notre avue DUMAS,

me, à pêcher la morue ot À troquer a- a rospectés. ;

Résolution passée par le Conseil de la
municipalité| palit

Zur :

Considérant
dienne projetée par le gunvernement
fédéral doit suivre la direction Rivière-
du-Loup-Edmundston-Fredericton;

Considérant qu'en suivant cette di-
rection, cette route longera sur un par-
cours considérable la frontière des
Etats-Unis et tendra à diriger le tou-
risme canadien vers l'étranger:
Considérant qu'il est anormal de

faire passer une route nationale inter-

provinciale sur une longue distance.
le Jong de la frontière américaine:

Considérant que depuis l'affaire de
Trent, les autcrités militaires ont tou-
jours considéré le chemin Matapédia
comme la route militaire par excellence
entre les provinces maritimes et la
capitale du Canada:

Considérant que la Gaspésie, desti-
wées plus que toute autre région de la

Cour Supérieure
Jugement—20 Février, 1936

No. 5026.
JOSEPH MARTEL, rentier. St-

Léon-le-Grand, vs  JONNNY DMAR-
TEL, St-Léon-le-Grand.

Dans cette cause le demandeur pour-
suit le défendeur, alléguant qu’il a

vendu le 9 avril. 1929. un terrain dé-

ecrit à l'acte. moyennant 5500.00 dont
£300.00 comptant ct $100.00 le 9 avril,
1930 et $100.00 le 9 avril 1931, L'acte
contenait aussi la stipulation qu'à dé-
faut de payer les deux versements, la

vente serait résolue de plein droit. Le
défendeur n'ayant pas payé ses verse-
ments, à, lo 24 noût. 1935 fait un acte

de rétrocession au demandeur, montion
nant dans le dit acte le No. 27-6 du

rang 1 du Canton Pinault, faisant ainsi

une erreur parce que c'est le numéro
27-4 qui avait été vendu. Le demandeur
a protesté le défendeur ct l'a requis dr

signer une rétrocession en corrigeant

l'erreur. ce que le défendeur a refusé.

Le défendeur poursuivi, fait mainte-

Un thé pour tous les goûts

  

L'ECHO DU BAS SAINT- LAURENT RIMOUSKI, VENDREDI 21 FEVRIER 1036.
au

Les catholiques qui souscrivent à
contrecoeur au soutient de nos insti-
lutions religieuses et ceux qui refusent
au séminaire diocésain la modeste con-
tribution annuelle de deux dollars par
famille demandée par l’Ordinaire, li-
rent sans doute avec profit l’extrait
suivant d’un article paru récemment
dans LES ETUDES de Paris sur la si-
tuation en Espagne. .

Elle (la République espagnole)inter-
dit l’enseignement et l’exercice de toute
industrie aux religieux; elle retira Je
Crucifix dans les écoles; elle enseigna
l’athéisme au nom de la neutralité de
l'enfant; elle prohiba les exercices pu-
blics du culte; elle promulgua une loi
des “Confessions religieuses”, en vertu

de laquelle elle se déclara unique pro-
priétaire de tous les édifices et temples
de l’Eglise, tout en continuant de les
grever d'impôts; elle permit enfin l’in-
cendie des couvents et des églises, à la
honte d’un peuple civilisé,
Les conséquences de tels faits dans

l'ordre économique, se firent sentir im-
médiatement. Une grande partie du
clergé rural, dans un pays de faible é-
cenemie, vit dans l'indigence; les sémi-

naires perdent 45 p.c. des vocations et
Ja totalité de leurs moyens de subsis-
fance; les catholiques, quelle que soit

Jeur générosité, ne peuvent arriver
(surtout dans les diocèses pauvres.
cemme c'est le cas pour un grand nom-
bre en Espagne), à remplacer ce qu'à
volé l'Etat laïque et républicain”.
Le fait d’ailleurs s'est produit dans

tous les pays où sévit la persécution.
et, il est inutile de se faire d’illusions,
le monde traverse en ce moment une
¢re de persécution violente. Les idoles
des premiers siècles sont revenues ei
veulent de nouveau être adorées. Ne
neus endormons pas dans l’idée d’une
fausse sécurité: nous ne sommes pas
plus à l'abri que l'Espagne et le Mexi-
one, TH n'y a pas encore si longtemps
que dans ces pays. la religion catholi-
que était libre et honorée; il n'a fallu

cue auelques années au vent de la per-
sécution pour fout renverser; et main-
tenant Jes catholiques dépouillés doi-
vent faire des sacrifices douloureux pour
conserver quelques vestiges du culte.
Le prix qu’ils paient aujourd'hui est
autrement plus élevé que ce que cou-
tait autrefois le soutient de leurs ins-
Gtutions religieuses. Soyons done sur

nes rardes et que notre foi soit sans

Shiite Amide
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Urgane de la région du Bas St-Laurent:

ENTRE DEUX ECHOS
vec l'implication d’une réglementation
bien ordonnée de la part de cette auto-
torité, et aussi qu’elle a le pouvoir de*.
le faire. Ce qu’une “licence” de radio
est censée conférer, c’est le privilège":
de capter sans molestation ni entraves,
les ondes ‘“‘sonores“ de l’éther. Or, com--
me ces ondes rayonnent librement au-
tour de notre planète, il est difficile d’a-
percevoir quel espèce de pouvoir de ré-
glementation ou de contrôle exêrce le
gouvernement sur icelles. Il octroie

done là quelque chose d’illusoire; une
licence permettant de se chauffer au’
soleil ou de laisser arroser ses champs
par la pluie, serait tout aussi logique.+
On conviendra que ladite licence de-

vrait au moins permettre d’écouter les
programmes irradiés des stations. cana-"
diennes, mais la plupart du temps"
ces émissions sont étouffées par les
vagues puissantes qui viennent de I’é-
tranger, ou irrémédiablement gachéez
par des “interférences” locales qui ‘o-*
bligent le malheureux “licencié” à te-
nir son appareil fermé des heures à là’
fois. Et personne n’y peut rien. Puisé
que le gouvernement ne peut exercer …”
aucune action de contrôle sur les émis-
sions étrangères ni sur les conditions
locales de réceptivité, c’est donc.un
contre sens d’appeler cette imposition
une licence: “Taxe” est le seul mot ani
convienne pour la désigner. Si elle é-
tait réclamée comme telle, les radio-
philes la paiéraient de bôn coeur ‘et”
ils n’en attendraient pas de soulage-
ment aux conditions déplorables qui
dégoutent trop souvent dé la radio.

“Commencez par ébranler les insti-
tutions sociales, politiques,
ques. Décochez quelques traits contre
les prêtres et la croix‘ tombera”.

Tel est le mot d’ordre qui-vient de
Moscou. Comment s'exécute ce pro--
gramme ? On sera étonné d’apprendre*
que ce sont d'excellents catholiques
bien intentionnés qui chez nous font le
plus efficacement l'oeuvre de Moscou,
le crâne bourré de théories économi-
ques mal digérées,
faussetés les plus absurdes, jettent le
scupcen et la méfiance contre les insti-
tutions sociales, financières, et ainsi font-
naître des sentiments de haine envers
les couches supérieures de la société.
C’est là tout ce que veut Moscou, et le
plus intéressant, c’est que ce travail
magnifique ne lui coûte pas un sou.Ici

économi- - -€

ils enseignent les-

_ 4e
C TJ > 7

ue la route trahs-cana-

  

défaillances.
 

de la Ville imouskiille de Rimousk
~ \[dk

Province à de
risme, est à proximité de ladite route des Trences sur Jes appareils de radio.
Matapédia; Vrilà certes. une forme d'imposition

Considérant que si cette route prc- hien imprenrement nommée. Une Ji-
nait la direction de Matapédia, elle se- cerner est l'octroi par un pouvoir public
rait utilisée par une population plu- de certains avantages ou privilèges a-
sieurs fois plus considérable que celle
de Témiscouata-sud;
Sur proposition de M. le conseiller Le

Levesque sccondé par M. le conseiller

Côté, il est UNANIMEMENT RESOLU Il y aura le 26 mars prochain, 200
que ce conseil proteste énergiquement ans qu'avait lieu à l'Isle-Verte la sé-

par la présente. contre le projet de pulture de Sieur Jean-Baptiste “Cotté”,
passer la Route Trans-canadienne par premier seigneur de cette paroisse. Le

St-Jacques, Nouveau-Brunswiek, et in-, fait est consigné dans un vieux régistre
siste vigoureusement pour que ladite - conservé aux archives de la Fabrique
rente suive la direction Rivière-du-! de Rimouski, et l’acte de sépulture est
Loup-Matapédia; et que copies de signé par le Père Charles Barbel, mis-
cet‘e réselution soieut envoyées aux ‘sionnaire récollet,

députés du comté tant au Fédéra A proprement parler, Jean-Baptiste
au‘au Provincial, Côté ne fut pas le premier seigneur

de I'Isle-Verte, Charles Gauvreau,

‘historien de cette paroisse, dit dans
son livre que les premiers sei-
gneurs furont Messieurs de la Cor-
dennière et d'Artigny mais qu’ils ne
vinrent jamais habiter leur seigneurie.
Le premier mai 1710, M. D'Artigny
vendit au Sieur Pierre Deniort Lano-
raic tous les droits qu’il pouvait avoir
dans les trois lieues de la seigneurie
de PIsle-Verte. Pas plus que son pré-
décesseur, le Sieur Lanoraie ne vint à

l'Isle-Verte, mais en 1711 il échangea
sa scigneurie avec Jean-Baptiste Coté,
peur deux terres que celui-ci possé-
dait à THe d'Orléans. Le nouveau sei-
rneur s'en vint immédiatement à l’Isle-
Verte avec sa famille: il se mit à dé-
fricher ct il amena des colons. Il cons-

nant une inscription en droit. en disant

que l'action est en passation de titre at

que toutela déclaration est à l'effet de
conclue à ce que le jugement équivatl»
à ln simnature de l'acte.
Que le demandeur demande trois

choses: nv À ce qu'il soit condamné à

signer l'acte de rétrocession; b) À ce
qu'à défaut la vente du l'immeuble soit

déclarée résiliée; ce) À ce que le juge-
ment équivaille au contrat.

IT ajoute que le demandeur ne peut

demander la résiliation de la vente et

il conclut à retrancher des conclusions
les mots suivants: “A co qu'à défau!

par le dit.défendeur de signer ce dit
acte. jugement soit donné résiliant la
vente à toutes fins que de droit, et de-

clarant le demandeur propriétaire”.

Nous sommes maintenant à l’époque
nir un royaume du tou- ru Je gouvernement exige le paiement

et là se trouvent quelques dénigreurs
d'institutions religieuses dont le travail
est aussi bien utile à Moscou. En sommie:
c’est la désintégration par l’intérieur,
ct il ne faudra pas beaucoup d’années
de ce traitement des esprits pour que
notre société soit prête pour la pure
doctrine de Carl Marx et de Lénine.

J. B. C.

premier Seigneur de I'Isle-Verte
truisit une grande maison de bois qui’
fut appelée le manoir seigneurial, sur
le bord du coteau à l’est de la rivière,
à l'endroit où la route nationale fait
une courbe prononcée. Cette vieillé
habitation fut démolie vers 1890.

A Jean-Baptiste Coté revient donc
l'honneur d'avoir été réellement le pre-
mier seigneur et le fondateur de la pa-
te.sse de l'Iste-Verte

Et maintenant, ne serait-il pas con-
venable que l'Isle-Verte fasse quelque
chose à l'occasion de ce deuxième cen-
tcnaire de sa mort ? Ne serait-ce qu’
bloc de granit avec une inscription ap~"

 

 

 prepriée. Le temps est venu de tirer de”:
l'oubli les noms des véritables héros
que furent ces défricheurs, pour leur
donner le rang qu'il convient dans
l'histoire locale. Il y a tant de célé-
brités nouvelles qui occupent notre é-
peque que bientôt la génération quis
peusse crcira que histoire a commen- ’
cé avec elle. Nous suggérons done aux :
citoyens de la belle paroisse de l'Isle
Verte de constituer un comité qui met-
te ce projet à l'étude. et qu’il puisse le
faire passer de l'étude à la réalisation
avec le moins de délai possible,

  
 Jo ne Vois rien d'incompatible dans

les conclusions qui ne découleraien’

pas des prémisses. Le défendeur n'a
pas signé l'acte de rétrocession. Il en >
signé un qui était erroné. Qu'est-ce qui
empêche le demandeur de conclure à cz
qu'il le signe, et s'il ne le fait pas, à
ce que le jugement résilie la vente et

déclare le demandeur propriétaire. et à

ec qu'en outre, le jugement équivaille
à un contrat signé par le défendeur.

L'Hon. Juge Roméo Langlais renvoie
donc l'inscription en droit avec dépens.

<a

Deces de Mme Chs Gauvreau
 

Madame Charles A. Gauvreau est

décédée à Montréal au cours de la se-

maine à l’âge de 70 ans. Elle était la
vçuve de l'ancien député de Témis-
couata aux Communes, qui repré-
senta ce comté avec distinsction pen-
dant 25 ans.

Madame Gauvreau (Gertrude

Gauthier) laisse dans le deuil le com-

mandant Maurice Gauvreau, de la Ma-
rine canadienne, et M. Léon Gauvreau,
du ministère provincial de l'Agricultu-
re, ses deux fils.
Nos condoléances à la famille.
Madame Gauvreau était la fille a-

doptive de Sir Wilfrid Laurier.

La Session Provinciale

L'honorable L.-A. Taschereau, pres
mier ministre de la province a annon-
cé hier matin aux journalistes, à l’is-
sue de la réunion du conseil des minis-
tres, que la date de la prochaine ses-
sion venait d’être fixée au 24 mars, &
soit dans un mois et quatre jours.

ao

M. J.-E. GREGOIRE, MAIRE DE
QUEBEC

 

Par une majorité de 2,366 voix sur
son adversaire. M. J.-E. Grégoire, avo-
cat, a été réélu lundi, mairs de Québec.
Cinq anciens échevins ont aussi été
réélus. Comme le Conseil se compose
de 14 membres avec le président, M,
Grégoire, il y aura huit figures nou-
velles à l'hôtel de ville de Québec.
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Coupable indulgence

 

Parmi nos défauts, il en est presque

toujours un qui nous inspire une grande

indulgence; nous le trouvons léger, à

- peu prèsyinoffensif, tant nous le con-

sidérons avee une aveugle partialité:

nous n'avons nulle envie de le com-

battre. nous estimons qu'il fait partie

agréablement partie de notre moi. que

même. il nous donne une note origi-

nale et un charme piquant.

Ce défaut favori auquel nous accor-

* _deng-droit de cité, nous réussissons en

 
. gue de Shakespeare:
“ardente la flamme de votre foyer”.

Je lire

-général à le faire tolérer par notre en-

ourage: ceux qui vivent avec nous ar-

rivent à, s'accommoder de lui par fa-

.cilité de caractère, par désir de paix
ou tout au moins par lassitude. De-
vant notre obstination a ne point nous

en corriger, ils se persuadent que ce

défaut est inhérent“a notre nature et
le supportent comme une chose iné-

vitable.
Etudions. par cxemple, une jeune

fille coquette et qui se plaît à être co-
quette. Elle veut être jolie, séduisante
admirée, élégante. elle veut éclipser

, ses rivales: Ses préoccupations. son in-
térêt, ses inventions ingénieuses. tout.
sen elle. tourne autour du même objet.
«Elle est prête à négliger mille obliga-
“tions précises si elles génaient sa pas-
sion ou lui imposaient quelques sacri-
fices de parure.

Juge-t-elle son cher défaut bien gra-
ve ? pas du tout; son désiy d’être belle
et remarquée lui semble absolument
légitime. tant il est ardent et invingi-
ble, tant il est profondément ancré en

elle; son esprit est obsédé par le sou-
“ci de donner a son visage une expres-
sion séduisante, de prendre des attitu-
des gracieuses, de s'orner de colifichets
Elle fait de sa personne une petite ido-
le futile, au détriment de ses devoirs.

Parlez-lui de cette disposition
cheuse. elle vous répondra: “C'est plus
fort que moi, je n'y peux rien..." Fa-
mille et amis, renchérissent sur ces as-

sertions spécieuses, affirmeront a leur
tour : “Elle est ainsi. elle ne saurait fai-

êt-

re autrement.”
J'ai pris l'exemple de la coquetteric

bien répandue et dont chacune de nous
connaît certainement quelques cas
fort typiques; mais la jalousie, l’or-
gueil, I'avarice, la colère, la suscepti-
bilité...... et nombre d'autres mauvais
penchants se prêtent fort aisément à la
mème mise en vedette à la même
cbstination coupable, au même égois-

me debordant.
Ce défaut non combattu, ce défaut

admis. flatté, favorisé, devient un ty-
ran; il s’étend, il s'étale, il s'impose:
il absorbe a son profit le meilleur de

l'activité, il compromet le travail de
perfectionnement qui peut se pratiquer

d'autre part; il est, en effet, assez fré-
quent de voir un individu cultivant
avec prédilection une de ces tendances
coupables, s'appliquer très sincèrement
à combattre les autres. On rencontre
par exemple, des gens qui ‘‘s’adonnent”
à la colère en toute tranquilité de cons-
cience et qui se reprocheraient sévère-
ment la moindre pensée de jalousie.
Chacune de nous doit s’étudier sé-

rieusement afin de s'assurer qu’elle ne
tombe pas dans cette lamentable er-
reur. Ne nous contentons pas d’un
examen superficiel. il risquerait trop
de ne rien découvrir; une longue indul-

gence. une habitude invétérée sont 1a

peur nous aveugler. Ne comptons pas
sur la clairvoyante sévérité ..de nos
proches: nous les avons pliés à accep-
ter. à supporter notre défaut encom-
brant. ils en sont devenus les compli-
ces tacites. ils ont cessé de réagir mo-
ralement devant lui.

Fouillons done impitoyablement no-
tre âme pour y reconnaître nos com-
plaisances secrètes; quand nous aurons
répété le défaut qui nous tient au
cceur. qui semble nous être “‘essen-
tiel” c'est sur lui que nous concentre-
rens toutes nos forces vertueuses pour
Jui Fvrer un victorieux assaut.

L'Ecole française.
Envoi de Mile Alice L.

 

AU COIN DE L'ATRE

Je viens de trouver, sur un rayon
de ma bibliothèque, un médaillon qui.
sous forme de- cliché, represente un
“foyer”, cette cheminée antique de nos
grands pères, où l’on suspendait la
crémaillère; cù petillait gaiement la

bûche flamboyante.
Au-dessus, ¢n forme de cercle. un

étendard porte ces mots. dans la lan-
“Gardez toujours

Et je songeai soudain. avec un cer-
tain sentiment de fierté. aux vigilan-
tes gardiennes du foyer catholique. du
foyer canadien. qui veillent inlassables
sur le bonheur de l'époux et de la fa-

mille; qui y cultivent avec toute la fer-

veur de leur âme haute. l'esprit chré-

tien, base solide des plus nobles ani-

bitions, scurces interrissables des plus

beau sentiments.

Je songeai avec une fraternelle ad-

miration à l'épouse à la mère patriote

qui a le coeur assez grand ct l'esprit

assez élevé pour veiller a ce que

craisse en son lover ce bel esprit de

 

 

A nos correspondantes

Mie Alic: L--Je vous remercie

l'intéressani articke que vous m'adres-

sez pour les Institutrices. Croyez que

toutes noz lectrices trouveront profit a

attentivement. Toutes nous

sommes tenues à nous perfectionne

chaque davantage. mais la chose est en-

tore plus nécessaire a celles qui on:

 

dde

“charge dames.
Je ne connais pas cette revue france!-

se dont vous me parlez ct je lirai avec

plaisir les quelques Nos que vous m’a-

dresserez.

Vous êtes bien aimable de me dirs

de si bonnes choses sur notre page

croyez que votre attention me touche

et que je vous cn suis profondément

reconnaissante. Ce sont des umitiés

comme la vôtre qui nous aident à pour-

suivre notre but. Plus tard. nous agran-

dirons probablement nos cadres ct notre

page féminine aura l'espace voulu. Les

travaux liltéraires-—sont toujours reçus

et publiés avec plaisir quand ils sont

trouvés convenables. Je viens de perdre

une de mes dévouées collaboratrices co
je serais heureuse vraiment de vous
savoir disposée à la remplacer. Celle

dont je vous parle nous a laissées pour

entrer au noviciat. $i vous aimez à vous

choisir un nom de plume, le choix est
grand parce que nos correspondantes

régulières sont assez rares.
Au plaisir de vous lire de nouveau

Charmainc.- Quelques mots pour ac-
cuser réception de .votre gentille lettre

et de son contenu...qui m'a fait bien
plaisir. Je vous remercie de votre cons-

tant souvenir «t croyez que je n’al-
tendais pas moins de votre bon coeur.
Je vous écrirai plus longuement un de
ces jours. Si l'occasion se présente de
faire connaître notre journal à quel-
qu'un des nôires de chez vous. n’y man-
quez pas. je vous en serai doublement

reconnaissante,

Jeanne LE FRANC,

gy.

famille qui fait les coeurs vaillants et

les nations fortes. Et je n'ai pas omis
de ce cadre. la soeur ainée, dont le
rôle en ce sens. doit être le comple-

ment de celui de la maman.
Tout à côté de ces personnalités

rayonnantes sur la scène canadienne.
ie vois, hélas, des épouses, des mères.
des jeunes filles même qui se font fi
du bcenheur familial. Qui ne tisonnent
inême plus le brasier qui s'éteint dans
I'Atre...Ce sont des hôtes de passage
pour que le “chez nous” ne soit plus
qu'une chambre d'hôtel. un pied à
terrc” auquel on ne porte plus aucun
intérêt. Les membres se dispersent,

s'étourdissent dans les plaisirs mon-
dains: se retrouvent à la méme table
d'un regard froid”.

Canadiennes catholiques mes soeurs.
ne faites pas de votre demeure ‘un
cerps sans ame”. rallumez la bûche
dans l'être: “gardez toujours ardente
la flamme de votre foyer”.

Lierre Givré.

NOS RECETTES

TUILES VANILLÉES. — Battre en

neige 4 blancs d'oeufs et les mélanger

uvec 6 onces ‘, de sucre en poudre et

à 2 onces !, de farine. Ajouter 3 onces

: de beurre qu'on aura fait fondre lé-
gerement. Parfumer à la vanille. Faira

de cctte pâte des petites galettes très
minces qu'on fera cuire à feu vif. Dès
qu'elles seront cuites, les replier des
? côtés afin de les incurver comme
des tuiles.

JARDINIERE DE LEGUFES.—Fai-
tes revenir un oignon émincé dans du

beurre: ajoutez-y des carottes cou-

pées en menus dés, des petits pois frais
écossais: mouillez de bon bouillon st

laissez cuire en mijotant jusqu'à ce

gue ‘es légumes soient tendres. Au
moment de servir. parsemez de per-
sil frais haché et de noisettes di
beurre frais.

POMMES DE TERRE AU BEUR-
RE : Faire cuire des pommes de terre
à l'eau salée. les éplucher et les cou-
per en tranches, puis les placer dans
une casserole avec très peu d'eau. un
bon morceau de beurre et un hachis de
persil. Laisser quelques instants à pe-
tit feu, puis ajouter un jus de citron
ct servir très chaud.

SOUFFLE AU FROMAGE. — Mettez
duns une casserole du beurre, de la
farine et préparez une sauce bâcha-
melle en mouillant avec 1 chopine de
lait chaud. Salez légèrement. poivrez.

Aprés un bouillon, retirez la sauce du
feu, cassez dedans l’un après l’autre
3 oeufs entiers, en fouettant la sauce.

Lorsque la pâte cst bien travaillée, in-
corporez-y du fromage de gruyère
répé. Versez la préparation dans un
plat beurré et mettez au four doux
Servez tout de suite au sortir du four.
Causons Mesdames,

“ese
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(Atfiliés a la Société Canadienne d ritsioire masureiis) :

LE MILIEU BIOTIQUE
“SUITE” r

Les cas d'adaptation à la sécheresse
sont bien connus, Les plantes qui crois-
sent dans les déserts et les endroits

secs et sablonneux, ont toujours des
feuilles épaisses ou charnues, afin
d’accumuler le plus d’eau possible dans
leurs cellules, Ces feuilles ne  présen-
tent jamais une grande surface d’éva-
poration, et souvent sont réduites à de
simples épines ou aiguilles, comme chez.
les coniferes. Les Cactus, les Opuntias,
les Cierges, les Mamillaires qui nous

sont connus, cn sont des exemples cu-
rieux et frappanis, L’Aloés et I'Agave,
qui poussent sur les rochers, ont aussi

des feuilles épaisses. Ici .même, dans
notre région, le Caquiller qui se mon-
tre par touffes sur le rivage du fleuve,
ainsi que toutes ces plantes du bord dc
la mer, ont des feuilles .charnues, é-
paisses, quelquefois cylindrique afin du
mieux absorber l’eau et le sel, lequel
empêche l'évaporation de l’eau qu’elles
contiennent.

Adaptation à l'altitude et au cli-
mat. Ces deux facteurs ont une grande
influence sur le développement des vé-
gétaux et particulièrement des feuilles
Ainsi, un pied de Topinambour, cultivé
dans une plaine, présente une longue
tige dressée, tandis que cultivé à 2400
mètres d'altitude, comme cela a été ex -
périmenté dans les Alpes, il ne produit
qu'une rosette de feuilles velues, éta-
lées sur le soi. La floraison et la ma-
turation se feront plus vite chez ce der-
nier, de sorte que, n'ayant pas perdu

son temps à faire des feuilles, il don-
nera des graines bien avant celui qui
pousse dans la plaine. Il le faut bien
d’ailleurs, car sur la montagne, la sai-
son de végétation est courte!

11 est temps de parler un peu des
plantes carnivores, ces curieuses plan-
tes qui capturent les insectes et les

mangent Laissons de côté les Néper-
thes exotiques avec leurs feuilles en for-
me d'outre remplie de liquide digestif,
pour ne mentionner que la Drosera de
nos tourbières. Ses petites feuilles éta-
lées sur la mousse portent de longs
poils roses à l’extrémité desquels perle
une petite goutte de glu limpide comme
la rosée....Le moucheron qui, pour se
désaltérer, va se poser sur cette feuille,
s'empêtre dans ces poils gluants et est
vite fait prisonnier. Puis les bords de
la feuille se replient lentement sur
eux-mêmes, enveloppant notre pauvre
moucheron qui est bientôt digéré.
Une autre, exotique, la Dionée at-

trape-mouche, suit le méme régime...
Ses feuilles sont formées par deux lo-
bes réunis par une charnière et garnis
de poils raides. Dès qu’une mouche se
pose sur cet appareil, les deux lobes se
referment, entrecroisent leurs poils. et
font ainsi prisonnière la mouche qui va
être digérée et absorbée par la feuille.
Les plantes ont besoin d’azote, et pren-

nent celui-ci dans le sol par les raci-
nes. Or, le sol des tourbières est très
pauvre en azote. Les plantes qui y vi-
vent doivent done prendre ailleurs l’a-
zote qu’il leur faut; elles le prennent
dans la matière azotée dont est formée
la chair des animaux, car ces plante
carnivores peuvent aussi très bien man-

ger un bon bifteck,
Un mot seulement des animaux à

poils et à plume qui, eux aussi, sont or-
ganisés pour le milieu où ils vivent.
Les animaux des contrées du nord,
curs, castors, renards, visons, ont tou-
jours un pelage épais et bien fourni
qui les protège contre le froid. Trans-
portés dans les contrées plus chaudes,
ils perdent peu à peu leur belle four-
rure pour n’avoir plus que des poils
courts et secs. Enfin les oiseaux aqua-
tiques ont un plumage très épais, duve-
teux et huileux qui les protège contre
l'humidité et le froid.
Pour terminer cette causerie, résu-

mons brièvement. L'eau des mers et des
lacs constitue le milieu aqueux où vi-
vent un grand nombre d'organismes
qui y trouvent le support et la nourri-
ture. Les modifications de pression, de
température, d'alimentation ont une
grande influence sur ces organismes.
Le milieu aérien, constitué par l’atmos-
phère terrestre, varie suivant les lati-
tudes et l'altitude. La végétation ainss
que les animaux, sont répartis en zônes
assez bien définies et dépendant de la
température moyenne qui règne dans
ces zônes. Les animaux et végétaux qui
se trouvent dans chacune de ces zônes,
y sont adaptés et ne quittent pas d’eux-
mêmes leur habitat sans éprouver cer-
taines transformations dans leur struc-
ture et leurs habitudes.
De toutes parts. ici-bas, nous som-

mes environnés d’êtres vivants. Vies au -
teur de nous, au-dessus et au-dessous

de nous; vies au dedans, vies au de-
hors! Et l'étude de tant d'êtres qui
nous touchent de si près, ne mériterait
pas, n’exigerait pas notre attention ?
Serait-ce s'abaisser. serait-ce une cho-
se indigne de notre intelligence que de
connaître, d'étudier ct aussi d’admi-
rer ce que Dieu lui-même n'a pas dé-
daigné de créer? Allons! sachons re-
garder pleinement autour de nous, ne
craignons pas de nous courber sur l'oeu-
vre que fit le Créateur pour l’homme
Nous contemplerons des merveilles sans
nombre, nous découvrirons des faits.

des lois qui nous feront voir Pordre
providentiel établi dans la création par
son Auteur tout-puissant; et nous nous

reJèverons, le coeur plein d’amour et de
reconnaissance, pour chanter avec le
psalmiste : “Ciel et terre, bénissez le
Seigneur: soleil et lune, bénissez le Sci-
gneur: nuages, vents et pluie. feux. gla-
ces et neiges, bénissez le Seigneur:
montagnes et collines, fleuves et rivières
animaux de toutes sortes, oiseaux et

. 199
poissons, hénissez le Seigneur!

A.-À. De Champlain. ptre L. Se

 

NOEL DE MANDCHOURIE

Mon premier Noël passé en Mund-
chourie m'a beaucoup impressionné,
bien que cette fête n’ait pas ici le mé-

me charme qu'au Canada.

Ici pas de neige recouvrant les mys-
tères des forêts, pas de grelots tintant

joyeusement dans le silence des campa-
gnes, mais un ciel d'Orient magnifique-

ment étoilé.
Puis dans mon souvenir je me revois

cnfant. et je rêve d'Anges aux uiles
d'or, aux trompettes d'argent annon-
çant à la terre une grande joie, Annun-
tio vobis gaudium magnum.

«Minuit, chrétiens, c'est l’heure so-
lennelle».

«Où l’'homme-Dieu descendit jusqu'à

nous.».
Dans la petite église de Kang Ping

magnifiquement parée,. de nombreux
chrétiens prient avec ferveur et chan-
tent bien fort leur amour pour l'En-
fant-Jésus leur souriant là, tout près,
aans la Crèche. Ils le prient de ne pas
tarder à descendre dans leur coeur pour
le transformer. Ca me rappelle la fer-
veur des Anciens Canadiens.

Et moi, je monte à l’autel. au mc-
ment solennel où naît dans une crèche
le Roi des rois. Il me semble entendre,
tout autour de l'autel, des voix angé-
liques chanter leur éternel cantique de
lcuanges. Gloria in excelsis Deo, et in
terra pax hominibus! Puis quel mo-
ment impressionnant que celui où l’En-
fant de la Crèche descend dans mon
coeur, l’inondant d’une paix céleste et
le transformant en un tabernacle nou-
veau.

C’est une heure inoubliable pour 1-
nouveau missionnaire que celle ou i!
célèbre pour la première fois la messe
de minuit dans une église de mission,
quand l’Enfant-Jésus lui sourit dans la
Crèche et vient dans son coeur le com-

bler de ses grâces. C'est une émotion

qui se sent. mais qui ne se traduit pas.

Et souvent. durant le jour, mon es-

prit me reporte bien loin, au-dclà des
mers. dans mon cher Rimouski. Puis

je pense : plus de dinde de Noël au

lumet appétissant. plus de joies fami-
liales, plus de réunions amicales, 0%
nous vivions heureux ce jour béni. Bien
des souvenirs chantent en moi; puis à lu
fin. je me surprends une larme au coin

des yeux. Mais une chose m’est restés.

qui me console: c'est mon petit Jésus
de Noël.

Geo. Vaillancourt, p. m. €.
Kang Ping.

Avec mes meilleurs voeux !
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LE “BIJOU” DE JANVIER

UN MENAGE MODERNE

par Dominique

 

C'est un compliment flatteur quand
il ne signifie pas l'abandon des prin-
cipes nécessaires. De ceux-ci, Henri el
Monique ne se soucient pas. Etres non
mauvais mais faibles, il se laissent en-
trainer dans le tourbillon frivole. Le
lecteur suivra avee avidité la progres-
sion de cette chute. Folles dépenses,
actes malhonnêtes, et voilà le mari de-
vant-la justice. Pour le pauvre ména-

ge apparaîtra enfin l'aube d'une résur-
recfion, mais après quelle leçon!
Un livre salutaire et qui plaira.
Un ménage moderne, par Domini-

que,—Roman “Bijou” format 18 x 10.
222 pages; couverture illustrée en cou-
leurs. Prix: 3 francs; port, 0 fr. 45.
Relié: 5 fr, 50; port, O fr. 65. Pour l'é-
tranger, port variable suivant les pays.
—Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris
(VIlle), C. c. 1668.

  

  

 

"Le tricot a Paiguille

 

Les expressions le plus souvent em-
ployées en expliquant un modèle de
tricot à l'aiguille ou, comme l’on dit le
plus fréquemment ‘tricot à la broche”

sont celles-ci :
Tricoter: veut dire toujours que les

mailles seront faites à l'endroit.
Cercler: tricoter à l’envers.
Mailles jetées ou un jeté: Passer la

laine par-dessus l'aiguille de droite. On
peut faire une ou deux mailles jetées

selon que l’on passe une ou deux fois

la laine sur l'aiguille.
Pour diminuer le nombre de mailles:

passerl'aiguille de droité par deux mail-

les et les tricoter à l'endroit comme u-
ne seule maille; en ce cas la rétrécie
est inclinée vers la droite.

Mailles prises par derrière: Prendre
deux mailles par derrière (la partie de
la maille qui se trouve en arrière sur la
broche de gauche). les tricoter à l'en-

droit en même temps. On fait cette
maille lorsque l'on veut que la diminu-

tion soit inclinée vers la gauche. Elle
se fait à l'endroit du tricot.

Si l'on veut faire la même diminu-
tion sur l'envers du tricot: prendre les
deux mailles par derrière et les tricoter

à l'envers.

Pour diminuer à l'envers du tricot:

tricoter ensemble et à l'envers deux

mailles: cette rétrécie se fait lorsqu'on
veut rendre bien visible sur un tricot

uni ou à l'envers dans les tricots en

bandes. lorsque la rétrécie à l'endroit
doit être inclinée vers la droite.

Mailles glissées ou non tricotées
Prendre une maille sur l’aiguille de
gauche et la faire passer sur l'aiguille

de droite sans la tricoter.

 <>

La correction du langage

Cu serait un bon exercice de demati-
AUX Cilidiit5S UL Utllitiiel CL ae si-

Bilditl CN Ciasst les annonces CN mau

Vais l'aligdss QUI SE LYUUVCRL AUX Cn-
viions ue ecole,
Cds Vocabuiusres illustres et les dic-
TIOMRIALLCS AlULNL AUSSI deaucoup les
JeUX Guns la formation au DON iunigu-
Be. Les enlants apprennent 1acilement
les mols quand us SONL accompaghes
de la gravure ou de l'image qu us re-

presenient. Que l'eniant aime a fla-

ner dans les diclionnaires el ies voca-

DUlall'es Jllusires. 11 y verra des plan-
ches ou seront representes de muiti-

pies objets usuels groupes par culego-
ries, ce qui rendru beaucoup plus ta-

cile leur pénétration dans la memoire,
C'est là qu’on apprendra qu'une fleur

se compose du cinq parties : lu tige, la

corolie, les pétales, les étamines et le

crémone ou l'espagnolette a
pistil;

que dans une fenétre il y a allege.
le battant de noix, le battant meneau,

le dormant, les croisillons, la crémone
ou l'espagnolette;

que dans une serrure, il y a la péne,
le mentonnet, la palastre;

que dans une ancre, il y a l'organ-

neau, le jas, la verge, le bec, la patte
ct le bras;

que dans une charrue, il y a les man-
cherons, l'age, le versoir, le soc, le sep

et le coutre:;

que dans un plumier,®l y a un por-

te-plume, une plume ,une gomme a ef-

facer. des scrre-notes, des crayons;

que dans la troussé d'outils d'un mz-
nuisier. il y a une scic, une. égoine, un

villebrequin, des varlopes, des mèches.
une équerre, un niveau d’eau. un

trusquin, un guillaume, du papier de
verre, une plane. des clous. un mar-

teau, ete.

qu'il faut dire ‘“baquel’ à la place

de ‘‘rumble seat” d'un automobile, “pa-
tinette au licu de “scooter”.

uel

  

ETUDES

REAUR CATHOLIQUE D'INTERET

GENERAL

“ MATLAISE PAYSAN

Des Causes. Gaston du l'assage.
\ERS UN ORDRE SOCIAL CHRETIEN

le Rôle du Médecin. Dr Okinerve.
OÙ EN EST L'ESPAGNE >

\ la Veille des Elections, Joaquin Azpinan
LA CONQUETE DU FEU

{ivoire embliée. Christophe Candefrux.
CE QUE NOUS DEVONS A KIPLING
Un témoignage. Jean Kimand

\LEXANDRE DUMAS ET-MGK D'HULST
D'après les “Cahier* de Sores, Paillar |

de Champris.

\U SERVICE DES AMER ENCLOSES
Les 'illes de la Sagesse. Lois Arnonld.

CHRONIQUES
MISSIONS

Les Progrès du Cathiolicisme cher ‘e Tuife.
Joseph Bonsirvin,

HISTOIRE, RELICIEUSE DU TEMPS
PRESENT.

Dans Te Royaume ef dans 1ne ive Je Cienr.
ges Vo Yves de la Brière.

REGARDS SUR LA FRANC I.

LIES LIVRES
PARIS 35, Rue Monsieur,

Revue Mimensnelle,

mtre

PAS SANITAIRE

-—— 0 —-

Dans une hôtelloric primitive d'un
petit village du Kansas,
Le voyageur.—Ce n'est pas sani-

taire et contre toutes les règles de l’hy-
giène d'avoir une soue aux cochons

   SECCNCCONOSONCECCSNINSEE

OYER &
udossée à votre maison.
Le villageois-—Je ne sais pas trop.

nous. n’avons pusDepuis quinze ans
perdu un seul cochon.
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genres de réparations.
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Prix modérés.
 

USINE DE SERVIC

pétent.

Terrain à louer.

Terre à vendre,

bonnes conditions

acheteur.

260

po

EMILE ST-
Ingénieur en machinerie.

MON'C-JOLI

SPECIALITES:

Esvuliers fer pour édifices publics et

églises. — Soudure Oxygen. — Ou-
vrage fait par un personnel com-

— Cour à bois. —

ONGE

E GENERAL  
|
|

acres.

ur un

Très

prompt

 

 

  

 

Puis confiez à

expérimenté le soin
développage et l'imprimage. Ser-
vice rapide. Prix modérés.

not

ISIDORE
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EN

PHOTOGRAPHE

EMPLOYEZ

LE FILM

PLEIN

SOLEIL

OU A

L'OMBRE

re Personnel

d'en faire le   BLAIS

 

Ki.
 

 

ADELARD
Marchand de bois

l'intérieur des

Prix défiants toute

Avenue de l’Evéché

Portes, Moulures, Bois à finir pour

 

BLAIS i
de Colombie

maisons.

compétition.

RIMOUSKI
 

 

VOULEZ-VOIU
MENTER VOS
ADRESSEZ-VOU
EXPERT QUI
SES PREUVES,

VENTE

RIMOUSKI,

AVIS AMICAL AUX

MARCHANDS

DETAILLANTS

Albert Langlois
ORGANISATEUR DE

 

‘5  AUG-
VENTES?
'S A UN
A FAIT

S
P. Q.

 

 

et

S'adresser

C. A. COL
CONTRACT

Pour toutes ronstructions

réparations générales.

Bois, Peinture, Ciment, etc.

Rue St-Germain Ouest

RIMOUSKI,

à

LIN
EUR

 

 

L'endroit par excell

Ancien poste de M. ARTHUR POIRIER
BARBIER

Salon hygiénique — Service prompt

bien faire raser.

Ruc St-Germain

RIMOUSKI.

ence pour se

Jos. Leclerc.  
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ST-FABIEN

VA ET VIENT.~—~Mme Donat Carignan «1

sa fillette Denise, étaient en visite chez Mm<

l‘rédéric Bernier et d'autres amis au commen-

À cement de cette semaine, Elles résident à Qué-

bec.

_—Mme Henri Lafrenaye et sa petite fille

Suzanne, de Rivière-du-Loup, en visite chez

ses parents.

__Mademoiselle Berthe Bérubé ainsi que

Mademoiselle Gaby Nicole et son frére M. Al.

qhonse Nicole, de Si-Simon, dans notre pa-

roisse dimanche dernier.

—_Mme Gonzague Pelletier, de Ste-Luce,

chez son père, M. FEmile Belzile et sa soenr

Mme Dr Bégin.

—M. et Mme Omer Rousseau sont ce retour

de Québec.

—M. Dr Bégin- et Mlle Jeannette

caient à Bic au cours de la semaine.

Mle Cécile [Leclerc «st actuellement à

Montréal.

—Mlle Laurence Dellavance,

mouski dernièrement.

_—M, Ernest Boulanger de retour des Tos

Belzi'e,

était a Ri

coumains.

—MademoiseHe Annette Coulumbe mous “+

vuittés pour entrer au couvent tes Révé-

rendes Soeurs du St-Rosaire, à Rimouski. Nos

voeux de persévérance.

—la semaine dernière ont eu lieu dans cet-

1e paroisse, les exercices des Quarante-Heures

Samedi dernier, à été chanté un service en

notre paroisse pour Mgr Langis,

—<

BAIE DES SABLES
 

PARTIES DE CARTES—Le 4 jévrier,

- membres de l'AUCJ.C. ent donné une par-

ta de cartes, ce fut un succés malgré la mau-

aise température. Les chants, les déclamatiors

“ini que l'interprétation d'une petite pièce

« mposée pur quelques acéjistes furent goù-

“4 de l'assistance qui ne Manqua pas ses ans

Suudissements.

Les demoiselles

vent la leur lundi de

cneurs de cartes du village et des alentour»

Marie dan-

semaine.

Enfants de

cette Les

articulièrement des

sale Verreault une soirée des plus intéressan-

“es dont le programme comportait, outre du

nant et de la musique instrumentale, tne ons

Joules, passérent à !a

cette ‘es mieux réussies.

Tes demuiselles Enfants

membres de TA. C. 1 C.

félicitations.

de Marie et es

méritent toutes nu-

SERVICE -—Lundi le 10 février. un service

‘onnel fut chanté en notre église pour =

repos de âme de Mgr Samuel Langis, P. A.

‘entre Général, décédé à Rimouski le 3 à

vier. M. le

FUNERAILLES— Vendredi de la semai-

ne derniere eurent lieu les funérailles de Sieur

 

curé officiait.

Godefroy © Imper, décédé subitement à Tage

CSSSNEShv:

de 34 ans, Un grand nombre de parents er
d'amis ont teny a rendre un supréme homma-

ge à la mémoire de ce citoyen distingué ci
de ce chrétien modèle. Monsieur le curé pré

sida aux funérailles, Nous présentons à la fu-

mille Quimper si cruellement éprouvée nos

sincères condoléances.

CATECHISME.— Le catéchisme préparat-
toire à la Communion solennelle commencega

lundi de cette semaine. Environ 50 enfanis

cette année suivent ces exercice.

TUBFRCULINISATION. — 11 y aura à

la fin du mois tuberculinisation des troupeaux

par le Docteur Marcil de Rimouski. Environ

une centaine de cultivateurs ont déjà donné

leur nom au secrétaire du cercle agricole pour

les examens de leurs troupeaux.

VA ET VIENT— M. le vicaire s'est ah-

senté la semaine dernière pour sa detraite au

Mont-Joli. Il était de retour vendredi soir.

— M. l'abbé Cléophas Morin, ancien vicaire

de notre paroise et maintenant vicaire à la

cathédrale de Rimouski ainsi que M. le cure

Gagnon de St-Joseph de Legage, étaient an

presbytère vendredi de la semaine dernière.

=

ST-GABRIEL

—Lundi le 17 février a été chanté dans l'é-
glise paroissiale le service pour le repas de

l'ame de Mgr Langis de Rimouski, le Vicaire-

Géneral.

DECES—M. Michel Fournier est décédé ‘ec

17 février à l'âge de 63 ans. Toutes nos sym-

puthies à la famille en deuil.

—M. le vicaire a fait l'examen des classes

de cette qaroisse; il est satisfait des progrès

farts depuis le début de l'année scolaire,

~ Al. Léunce Saindon,

à St-Anaclet lundi.

—Mansieur J’aul-FEmile Ouellet, de St-Vian-

ney, est en promenade chez son beau-frère, M

Michal Plante.

—Mume Jean-Baptiste Sirois en promenale

chez <a <oeur Mme Athanase Roy, de St-Mar-

ceilin,

vicaire, était en Vo; -

age

Mile Laurette Sirois en promenade cher

ses parents à Rimouski.

- Mme Athanase ‘Roy de St-Marcellin +
passé quelques Jours chez sa soeur. Mme Jean-

Baptiste Sirois.
 ———

ST-VIANNEY

— M. le curé Hudon, de St-Tharcisivs of

M. Lévesque ‘aussi de cette paroisse étaien.

«Visite au presbytère.

-M. et Mme Edmond Lemieux sont alll

à Savabee dans leur famille,

—M, Wilfrid Pelletier de passage à Amqui

--M. Gonz. Charette à Amqui.

MM. Omer Poulin, Albert Paradis, Emile

Poulin sont revenus d'un voyage à Amqui.

-M. Bernier de Savabec de passage ici.
—Mlie [Laurette Bouchard a Bic chez sa

tante Mme À, Allaire,

L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT RINOUSELVENDREAI 21 FEVRIER 1936.

ST-ARSENE des cours privés de pianos à Rivière-du-Loup.
—Le Rév, Erstache Santerre est présente

ment en voyage d’affaires à Québec

 

—Lundi le 2 courant: Le cercle des Fermit-
donnera a la salle paroissiale sous la présideu-
ce d'honneur de M. le curé, une partie de car-
tes, avec pièce récréative.

—Dimanche le 16 courant : grâce au dévoue-
ment de l'initiative de M. le vicaire, M. l'ab-

bé Laurent Lavoie, ptre, a été organisé un
cercle d'étude pour les jeunes filles diplomées
de la paroisse, À cette première réunion Ma-
demoiselle Aurore Rioux, institutrice à l’Eco-

le modèle du Village, a traité le sujet sui-

vant: “L'enseignement de l'histoire et de la

géographie, puis discussion sur certains points

du sujet traité. Nous félicitons M, le vicaire

de cette initiative ainsi que celles qui la se-

condent et nous leur souhaitons beaucoup “le

succès.

 

TROIS-PISTOLES

DECES.—Samedi, le 8 février, en notre
ville, est décédé, Lionel Bélanger, à l'âge de

6 ans, fils de M. et Mme Alfred Bélanger.

Sa sépulture eut lieu, mardi, le 11 février.
—Vendredi, le 14 février, est décédé, en no-

tre ville, Mme Johnny Parent, née Bernadette

Pelletier, à l’âge de 52 ans, Ses funérailles eu-

rent lieu, lundi ie 17 février à 9 heures, parm:

une forle de parents et d'amis.

Nos sincères sympathies aux familles er.
deuil. -

HOCKEY.—Samedi soir, le B février, à 8

heures’ P. M. le club “L’'ANNONCEUR” de
la Rivière-du-Loup, rendait visite au club de

1'A.C.J.C. de Trois-Pistoles, sur la patinoire

locale. La partie fut très contestée, car les deux

clubs étaient à peu près d'égale force, mais

notre club Acéjisie remporta la victoire au

secre de 3 a 2.
—Dimanche, après-midi, le 9 février, à 2

-heures. ‘es clubs ACJC. et LAVAL de la

îigue de Cité, se rencantrèrent, sur la patinoire

socale ‘usant une foule nomhreuse. La partie

se termirs au score de 2 à 1 en faveur du

“club LAVAL. Cette défaite est la première

—Dimanche le 9. Natre cercle de l'A.CJ.C du club accjiste pour la -résente saison.
tenait sa rTévnion mensuelle régulière, sous la —Dimanche après-midi, le 16 février. à 2

présidence de M. Joseph Paul Dionne. Aprés heures. le club A.CJC. se mesura avec le

lecture et commentaire de l'évangile par M. club MARCHANDS, sur la patinoire locale,

l'aumônier, M. Thimothé Gagnon, fils, nous devant une zrande foule de spectateurs. L'in-

—Mercredi le 12 courant aété tenu sous les

auspices de notre cercle de l'U.C.C. une jour-

née agricole. M. Alp. Pelletier, ptre, vicaire à

l'Isle-Verte, nous a parlé de coopération. M.
Bruno Gaud4t, B.S.A. de l'élevage des gé-
nisses, M. Langlois, B.S.A. du porc et mou-

ton, M David Bélanger inspecteur de beurre-

ries, de l'Industrie laitière M. Ernest Dubé,

B.S.A. de grande cultrre et M. Adrien Martir,

B.S.A. des amendements calcaires, Cette jour-

née agricole fut très goûtée de nos cultiva-

teurs.

.parla de l'industrie chevaline dans notre pro-  vincihle club de VA.C.J.C. triompha du cou

vince, En l'absence de (M. J. B. Rioux, qui rageux c©'ub des MARCHANDS au score de

devait nous parler d'histoire du Canada, M. 5 à 2. Les compteurs pour l'A.C.J.C. furent

Lucien Roy, B.S.A. lut et commenta une page MM. Gérard Be'zile (2). Robert Côté (1)

d'histoire. 11 parla d'Honoré Mercier, père, Dominique Belzile (1) et Victor LeBlond )1/

M. Eugène Morissette et Adélard Lebel inter- Les points des MARCHANDS furent comptés

prétèrent une fable de Lafontaine. Pour ter- par MM. laurent Létourneau «t M, Damour:

miner une discussion assez vivante s’engagea

au sujet du cheval.

—J,undi soir, le 17 février, à 8 heures, le

cb MARCHANDS remporta une éclatante

Les cours Post-Scolaire à notre école rn- victoire <ur le club LAVAL av score de 6 a !.

rale ou oeuvre Post-Scolaire ont repris avec VA FT VIENT—M, et Mme A. A. Le

entrain depuis que la température s'est amé- vesque de Rimouski, sont de passage en notre

livrée. L'assistance moyenne se maintient à 38 ville en promenade chez M. et Mme Gau-

on 40 élèves, C'est une preuve évidente qu- diose Curon.

nos jeunes ruraux réclament plus d'instrue- —Mme Vve Ferdinand Gagnon. de l'Isie-

tion. Verte, a passé quelques jours chez M. Gan-

VA ET VIENT.—M. l'Abbé Pierre Lehel, diose Caron.

wure de St-Donat est en visite chez ses parents. —Ml'e Fugénie Thériault de Rimouski, «st

—M. l’abbé Laurent Lavoie, ptre, vicaire, en promenade, en notre ville, chez M. et Mme

«tait de passage à Montréal dernièrement pour Wilfrid Bérubé.

asassister à l'ordination sacerdotale d'un cou- —Mme Octave Lebel, Mie Ida Deschénes,
sin. M. P. Deschènes et M. J.-B. Deschénes, sont

—M, l'abbé Aurèle Lévesque, ptre, vicaire à de retour d'un voyage à Québec.

St-Lovis du Ha! Ha! était en visite au prec- —MHle Simone Deschénes est de retour d'un Vve FE, Malouin. Rue I'Evéché. TEL. 182

hytère et chez des amis dernièrement. coirt voyage à Rimouski. —

—M. et Mme Edger Langlois de Val-Bril- Mlle Marianne Chevrette, de Rivière-du- ST-JEAN BREBEUF PERMANENTS

‘ant. représentant des produits Familex, est loup, à fait un court séjour à Trois-Pistoie- ACME cet ORDINAIRE

en visite chez Mme Vve Siméon Marceau. ces jours derniers. VA ET VIENT. —M. je curé Trépanier,

—MM. Joseph Paul et Adéodat Dionne c+ —M. Lionel Caren est de retour d'un cour.

Teur soeur Jeannette étaient de passage à Ri- voyage d'affaires, à  l’Isle-Verte,

vière-du-lLoup, la semaine dernière.

--M. Laurent Côté, Isle-Verte était en vi-

site chez M, Edmond Rioux.

—M. J.-B. Rioux commis voyageur, est al-

Té à ‘Rimouski et Mont-Joli, par affaires.

—Mlle Georgette Richard,

chez M. Pau! Roy.

—-Mesdemoiselles

wédés Morin et

cette su-

maine,

—Mle Lucienne Chamberland, de la Rivie-

re-du-Loup, était de passage en ville,

la semaine dernière, en promenade chez M

Jos Renouf.

notre

était en visite —Mlles Voiande et iFernande Picard, sont de

retour d'un court voyage à Quéhec.

—Miles Thérèse. Litianne et M. Paul Ban-

det, sont partis en promenade porr Charny.

—M. et Mme Fraser, Gardien du Phare de

I'Isle-Blanche sont de passage en notre ville

Madeleine Saindon, Mer-

Marie Reine Rioux. suivent

—M. et Mme Louis Gagnon, sont de retour

d'un court voyage à Bic.

—M. Edmond Beaulieu «t M.

Rioux, sont de reour d'un court

Gérard-

voyage à la

Rivière-du-Loup.

—M. Théophile Belzile, est de

voyage d'affaires à

‘a semaine.

retour d'un

l'Isle-Verte, au cours de

 —

ST-SIMON

NAISSANCE.~AL et Mme Arthur Rioux:

cultivateur, font part à leur» parents et ants

de la naissance d'une fille, Dénise. Parrain «

marraine . M et \Ime Auguste ‘Rioux. grands

parents de l'enfant

MARIAGELe 19 février, à

mon, a eu lieu le mariage de Mlle Marie-

Alma Thibault, fille de M. et Mme Jean

Japtiste: Thibault et de M. Ernest Caonetie,

ts de M. Charles Caouette,

La hénéd‘etion 1 ptiale fut donnée par M

l'abbé J.-R. Charest.

Pendant a mess du mariage de beaux cans

Saints Si-

 

    

 

  

sens prouvèrent leur gratituele, à Mer langer.

pur M. l'abbé I.-R.

repes de son âme.

pour le

Miacre ct sous-diacre: M

Saint-Mathieu

M, l'abhé Gérar! Marquis, vicaire à St-Simc»

NOTES.—M. Alshonse et Mile

Charest, curé,

l'abbé Joseph Gauvin, cvré à

Gabriei'c

vante M. et Mme Désiré Jean.

LOUISEVILLE
 

Le grand tournoi de jeu de dames organi-

février.

PAGE TROIS
4e

—M. Emile Savoie, est en promenade ches
son pére, de New-Richmond. -
MARIAGE.-—M. Lucien Rivière, unissait sa

sc à Louiseville par MM. Antoine Michaud «t destinée à Mile Marie Claire Leblanc, de S:-

Georges Grenier, s'est terminé dimanche le 16 Jean-l'Evangéliste, Son mariage a été béni ie

10 février en l'église de la paroisse de St-

 

suivantes

le classement entre

emporté sur ses plus proches adversaires, soit

—Le 17. lundi, uv bon nombre de parois 7

en assistant au service de Tere classe chant’ La pupille de Notre-Dame,

Nicole, à Mt-Fahien, visitérent leur oncle 1 Le Thabor. par la Baronne d'Orsan.

Noblesse oblige, par la Baronne S. d»

18 concurrents ont figuré dans les classes Jean-l'Evangéliste. Nos voeux de bonheur les

’ accompagnent.
Offrande de sympathie—Nos plus sincères

MM. J. H, Langeviñ, sympathies à la famille de M. J-Bte Lavoie ve,

Georges Grenier et H. Caron. de Brebeuf, à l’occasion de la mort récente de Se SE

Après 12 parties, M. Georges Grenier l'a Mme Vve Winceslas Claveau,
—

Parlons des chevaux .

Classe. A—Il s’est fait un grand ducl dans

 

1/ point sur M. H. Langevin.

M. Grenier est maintenant détenteur de la

coupe donnée çar M. Maurice Laurent, bi-

 

 

joutier, et du titre de champion pour la ville Le défi lancé par Moniseur H.- Eil- sf =
de Louiseville. lion pour une course de chevaux de |

Classe. B.— M. G. Villeneuve s’est classé Mont-Joli à Rimouski, pour un enjeu fe
premier. suivi de près par M. Cormier. de $50.00, n’a pas été relevé. Cette copr- cc

Classe C—M. A, Deveaut s’est placé bon pre- sc devait avoir lieu le 22 février, et‘le : 3

mier dans sa classe. dépôt, ‘couvert le 15. i
Des cadeaux de valeur ont été mis à la dis C'est dire que pas un de nos ama-

position des concurrents. Ces cadeaux ont ét# teurs, n’était intéressé a gagner cet

 

 

gracieusement offerts par MM. Ed. Martin. enjeu. Peut-on dire que ceux qui vou- ê

maire; J. H. Giguère. épicier: E. Marseille: Jaient y prendre part, ont gagné i
Kdouard Hébert, épicier; J. A. Bussiére et $50.00? or “-
Fils: la Pharmacie Bonnin; A. Giguère: C- Depuis, deux autres défis ont été lan- 7
U. St-Jean, hijortier: J H. Langevin, mar c¢és à l'Aréna, et sur le Journal (Le *
chand: P. Lajoie, harbier: J-A. Croussetière. Sportif). Le premier, pour une course ‘LL

restaurateur: A. Lesage, marchand: la Ma- de Rimouski à Mont-Joli et retour ee

nufacture Béland; la Maison Oscar. mar- pour le même enjeu, le second pour en Ta?

chand: le Théâtre Parisien; l'Hôtel Canad.: une course de Mont-Joli'à Rimouski,, + Co

{Hôtel Windsor; l'Hôtel Lafleur; le Restau- sans enjeu, pour l'honneur seulement.

rant Marcel; Charles Gauthier. épicier; Assef- Je répondrai au premier, que la dis-
Coûrey, marchand ; Emilien Hébert, électricien: tance de 21 milles est raisonnable pour
Léo Beaupré; 1..-P. Boucher. faire connaître la capacité de son püi
Un cordial merci à tous ceux qui ont en sang. Tant qu'au deuxième défi, je rap-

couragé nos amateurs de dames. pellerai aux lecteurs, que, lors du Car-.
— naval de 1934, une course de dix mil- ”

PORTAGE GRIFFON les eut lieu, a laquelle prirent part une -
dizaine de chevaux, pour l'honneur ~~ +

MARIAGE—Le 8 janvier avait lieu ' comme on dit. On ne veut pas se rap-
mariage de M Gérard Bouchard de St-Majo- peler que,plusieurs de ces chevaux

rique avec Mile Véronique English de cette changérerf: prix de vente.
parcisse. Le marié avait qour témioin M. J'ai tout Tieu de croire que la -même

Fuloge Duguay de St-Majorique et lu ma chose se répèterait cet année.
riée était accompagnée de son père M. Ar Pour ma part, de nouvelles proposi-

thur English. tions ne m’intéressent pas, et, j'ajoute-
—Le même jour M. Pierre Jalbert, de Pe- rai qu’un bon amateur qui a confiance

tite Riviere au Renard, conduisait à l'aute* en son cheval. ne répond jamais à un
Ale Alma Labrecque, fille de M. et Mme In défi par un autre.

<eph Labrecque. de l'Anse au Griffon.

A ces nouveaux époux nus meilleurs voeux

de bonheur.

BAPTEMES—M. et Mme mile Synnott

ann neent à leurs parents et amis la naissance

j }

S oe BEAUTE ;
d'une fille baptisée le 3 février sous les pre- "a Sd

noms de Marie-Mathilde. Parrain et marrai- ACME

rer Mes Mme John English. Porteuse: Mme a

 

Communiqué.

 

   
 

 

 

$2.00 a $10.00
slabsentera cette se- . i

(Garantie pour 8 mois et plus)
missionnaire de brebeut,

maine.

—Mile Lucienne Henri, de Brebeui, est en

“remcnade chez son frère, de Maria,

Lathurst, N. B.

 
 

ONDULATIONS

0.35 et 0.50
0.35 et 0.50

0.25

—M. St-Laurent, de était

Frebeuf.

—Mile Jeanne e M. Jus.

taient les Mile

Now elie.

—M. Edgar Labillois, de Miguska, étant

chez M, Pierre Savoie pour une huitaine.

—-M. Jos, Bernier. du

chez M. Jos. Desjardins.

—M. Albert Leblanc, inspecteur, de Carle-

ton, a fait

Emile Lavoie, «-

 

invitées de Kose Lavoie, ce

Je 4 .
Vincent de Champlain

COIFFEUR-DIPLOME

Mes nouvelles solutions impor-
tées des Etats-Unis, frisent les
cheveux que les machines sans fil
ne friseront pas.

Lac-au-Saumon, est

la visite des ecoles le 11 février.

—Mle Iréue Dugas. inst. était l'invitée de

Mie Jeanne Lavoie, dimanche dernier.

FOYER-ROMANS -
Le Fantôme de la jour, par

Losse.

Cruelle Vengeance, M. de Campfranc.
Le Saule Pleureur, Antony Dreyer.
Le Neveu de ma Tante, Jean Edo.

Un souffie passe, Marie de Lyo. L'inutile route, par M. La Bruyère.
D'un coup d’ailes, G. de Boisseble. Le Solitaire, par O. Neves.
Le Coeur s’éveille, par Mme Ch. Pé- La Revanche de christiane Férel, par

ronnet. Yvonne Mary.
Jusqu'à la mort, par Mario Donal. Petite Rose, par Claire de Ville,
Marthe et Marie, par Pierre du Château Un Drame au Caucase, par Léon Lambry

£ilbert Darame, par G. du Bourg. Oiseau de Joie, par Made Jade et Ger-
Le Jardinier de la rue du silence, par maine Verdat.

Z. Fleuriot. Le Serment de Marcelle, par M. de Har-

       
 

Louis de Leur secret, par Angel Flory.
La Famille Duchâtenel, par

Fleuriot.

La Fleur de Kilmore-Castle, par la Ba-
ronne de Bouüard.

Zénaide

| Les Pupilles de Madeleine, par M. de coet.
tiques aprropriés furent rendus par la cho Harcoët. Les Voix du Soir, par Made Jade et C.

rale des Enfants de Marie. trène de Prémesnil, par J. Le Monnier Verdat.

arfadet, par Pierre du Château De la Coupe aux Lèvres, par la Baronne
F'indissoluble,. par Mme Ch. Péronnet. S. de Bouard.

par Mario Filleule de Duchesse, par Elisabeth Bas-
Donal. tien. :

Le testament de Papa Sucre, par Mme Idoles aux Pieds d’Argile, par Mme A.
Duchitel. Chabot.

Les deux Robes, par Berthe de Puybus- Les Marsenae, par Henry Franz. *
que. L'ombre sur le bonheur, par O. Neves.

Au bout de l'ombre, par la Comtesse i
Clo. ’

 
mpt

se

re.  

todals Sctèer —Samedi dernier. M. l'abbé Gérard Mar Bouard. Mon Prince, par Andrée Vertiol.

5-2 vais est allé à 5t-Falien, pour le service dv 2 assassin double, par Gaspard de Weede Sang Lorrain, par Elisabeth Bastien,
Mer Langis, et axéstait à l'autel comme sous Armelle Trahce, par Zénaide Fleuriot. Hussard et Cosaque. par Gaspard de

fl aiacre. La Belle aux Dollars, par Mario Donal Weede.

Nes A coy n ~=Le 15 Met Mme M.-C. Jean allérent à L'épreuve de Paule. par M. Harcoct. Princesse E:nmeline, par Claire de Ville,
IH LP Ld Bic pour assister aux funérailles de Mme Par le Creuset, par Gael de Saillans. Le Mystère de la Barquo d'Erquy, pac

VATA louis Rioux. Le Souhait d'Andréas, par J. Hom. Le Léon Lambry. ’

E . ean ~— Mlle Snranne Gagné est revenue du cous Monnier. Lendemain d’Orayc. par M. E. Bi ;
j Lisez ces caractéristiques L__ vent de S:-Octave de Métis pour cause de L'Héritage de Claire, par Mme Ch. Pé- La Ganipote. par M. pa Brie"

. . 1. Cadran & bandes coloriées. 2 maladie, ronnet. Le Ménestrel, par Elisabeth Bastion

Vous vous encourageons à profiter de notre Q. Haut-parleur ultra sensible de i —Mlle Marie-Berthe Bérubé et M. L-TS- L'Amour Vrai, par Laure Duchâtel. La Voice sans détours. par Victor Féli i
invitation de voir Ia brillante nouvellesérie 127, | A. Fournier ent fait un bref séjour. à St-Fa- La Belle et la Bête, par Mario Donal. Le Geste, par Ang 1 FI ;
1935-36 de Globe Trotters RCA Victor. 3. Portée musicale plus étendue.

‘ ste, pe ge orv.

De nouvelles améliorations sensationnelles Basse profonde. Tonalité bril-

( "i tante.
apportent un nouveau degré de perfection ie de tonalite 3 heute

à la réception universelle, avec une remar- fréquence.

quable tonalité. De magnifiques cabinets 5. Contrôle de volume automati-

cui l'eront époque dans l'ameublement radio. que amélioré.

Cette merveilleuse nouvelle série offre une 6. Magnifiques nouveaux cabi-
* , o gnitiq

nouvelle caractéristique avec chaque modèle nets. .

et représente daus l'ensemble la plus belle 7. Les sensationnelles nouvelles,

VALEUR offerte au publie jusqu'ici, Pour- véritables     quoi ne pas nous visiter, voir, entendre, el

vous convaincre vous-même! Ceci ne vous

a engage à vien. Assarez-rous que le nom

“Globe Trotter” est indiqué sur le cadran du

radio, - — c'est votre protection.

LAMPES EN METAL J

ÉCHANGE... Nous vous offrirons une

|
allocation généreuse pour votre radio actuel

lard GARON.-Adélar
:

AGENT
Ba

|

t I RUE ST-GERMAIN
RIMOUSK

Men, chez des parents et amis.

—Mlte FEusénie Thériault, de Rimouski, est en

visite chez M. et Mme Désiré Lévesque.

—Te 16 février. dimanche, Miles Julia, Su

zanne et Thérèse Belles-Isles donnèrent à

leurs amis chez leurs rarents une partie ke

caries,
mentsgf.Serer

STE-BLANDINE

BAPTEMES— 19 janvier. Joseph

fils de Philippe Albert et de Marie-Louise

Lévesque, Parrain: Daniel Lévesque, marraine y

Jeanne-Eva Brisson,

23 janvier. Gabriel Marielle, fille de Alphot.

se Muhé et de Philomène Brisson. Parraït:

Philipe Brisson, Marraine: Alvine Brisson,

3W janvier. Marie-Estelle-Gizèle, fille de

françois Meunier et de Léda Dechamplain.

Perrain: Henri Dechamplain: marraine: Loui-

se Proulx.

16 février. Daniel-Camille, fils de Alphonse

Prisson ct de Albertine Levesque. Parrain

Daniel Lévesyne: marraine: Jeanne-Eva Bris-

son.

rermaït. Rachel. fille de Sion, par Elisabeth Bas- Aux Ciseaux d'Or, par François du Clos

Le Mystère de Saint-Guénolé, par Clai- Le
re de Ville.

L'Héritage du Malgache,
Le Monnier.

La Clef d'Or, par Zénaide Fleuriot.
Eux et nous, par Pierre Gourdon.

Chemin Périlleux, par Léna Gondo.
Juana, par M. E. Biron.

par J. Rom. La Route Perdue. par R. M. Gouraud
d'Ablancourt.

La Villa du Bonheur. par Marie LeMière
Roberte et ses rousines, par A. Cevrac

Marcelle Giller, par Laure Duchâtel. L'Exilée du Val-Argand, par Zénaide 3
Le Mariage de Servanne, par Marie Sté-  Fleuriot. °

phane. Les Lurons de la Mer, par Elisabeth
Expiation, par France Bernard. Bastien.

tion. Martine à l'Oeuvre, par Antony Dreyer.
erreur de Mme de Forvières, par Mme Le Drame de la Maison Brûlée, par Jua-
C. Phrébert. na Ferracap.

10c. CHAQUE OU $1.00 LA DOZ. AU COMPTOIR;

15 sous en plus la doz. par la poste.

A

L'imprimene Générale de Rimouski
LIMITEE

C. P. 588 — TELEPHONE 31
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LE CLUB AVICOLE de MATANE Commentaires du Marche
Ce club a été organise au printemps

dernier par M. J.-Bte Milette, agrono-
me officiel du comté de Matane et il
est sous la surveillance immédiate de
M. Albert Roy, instructeur avicole du
Ministère de l'Agriculture de la Pro-
vince de Québec, qui dirige le travail

des aviculteurs.
L'élevage s'est fait artificiellement

Les éleveurs ont commencé chacun
avec 300 poussins achetés le 7 et le 15
mai des Couvoirs certifiés de Rimouski

.et de Montmagny. et provenant exelu-
sivement de troupeaux sélectionnés et
passés à l'épreuve du sang contre la

diarrhée blanche, et par conséquent ‘a
“* “mortalité dans les troupeaux a été à

peu près nulle.
Le produit de la vente des cochets

à pratiquement payé le coût de l’ali-
mentation des poulettes au cours de
l'été et ces dernières commençaient à
pondre en septembre et octobre. La
plus forte moyenne de ponte a été oh-
tenue en décembre.
Alimentation
De un jour à ‘Toutedeux mois.

‘Moulée” marque Coopérative: écailles
d’huitres, charbon de bois et gra-

vier.
De deux à trois mois, 1-3 de grain

  

  

et 2-3 de “Moulée Croissance” mar-
que Coopérative.

Membres Nombre

poules
Geo. Harrisson........... 120

Luc Coté........... ......... 106

Anatole Durette.... ..... 93
J.-Bte Gagnon........ .... 66
Henri Tremblay. 62

L. G. Tremblay. 57
Victor Gagnéreer ees 75

“La moyenne de ponte de tous les
troupeaux de ce club a été de 22,8

De trois mois jusqu'au temps de la
ponte, “Moulée Croissance”
en parties égales à disposition, servi
dans les trémies. :
Au temps de la ponte, “Moulée à

Pente”, marque Coopérative, servie à
disposition dans les trémies; grain, 14
lbs. par I00 poules servi à raison de
4 lbs le matin, et 10 Ibs. le soir. Pâté
humide servie tiède le midi pendant
10 minutes, chaque jour et préparée

avec la “Moulée à Ponte”.
Cemme verdure, foin de luzerne ou

de trèfle et 4 Ibs. de choux de Siam
par 100 poules par jour, en plus des
écailles d’huitres, charbon de bois et
gravier. Breuvage: lait écremé à dis-

crétion,
Les éleveurs qui font eux-mêmes

leurs mélanges de grain emploient 100
Ibs, de maïs, 100 Ibs de blé, 50 lbs
d'orge.

La plupart des éleveurs donnent de
ia lumière artificielle à leurs volailles
environ 13 à 14 heures par jour. ce qui
a pour résultat de leur faire consom-
mer plus de moulée et par suite d'aug-
menter la ponte.

Voici maintenant le rapport de pon-
te de chaque troupeau faisant partie
du Club. et des profits réalisés en
janvier:

Ponte  Ventes Frais d’a- Profits
oeufs neufs limentation nets
2713 $67.80 $20.00 $47.80
2468 59.31 21,35 37.96

2276 62.79 20.25 42.54

1848 54.84 14.05 40.79

1283 32.65 11.80 20.85
1130 35.00 - 11,65 23.35
930 26.76 11.55 15.21

oeufs par poule au cours de ce mois.
ce qui donne un pourcentage de 73°.

 

 

Un Cercle Agricole qui progresse

Lors de sa réunion annuelle. le Cer-
cle Agricole de St-Charles de Caplan
a préparé un bon programme d'opéra-
tions pour l'annee 1936.
En outre de ses activités ordinaires.

le Cercle Agricole. de concert avec
son agronome de district, M. Hector

Leblanc, a arrèté le programme d'ac-

tivités suivantes :
1.—Favoriser le traitement des mou-

tons contre lcs parasites intestinaux
en procurant a ses membres les cap-
sules “NEMA”
baignage des troupeaux. mettre a leur

disposition la poudre COOPER.
Ces avantages sont offerts en vue de

l’organisation d'un concours de pro-
duction d'agneaux de marche lesquels
seront vendus par l'intermediaire de la
Société Coopérative locale.
M. Frédérique Bernard. le dévoue

secrétaire, note dans son rapport à l'a-
gronome pour les activités de 1935
que les expéditions d'agneaux faites de
cencert avec la Coopérative locale, ont
rapporté en moyenne $4.35 par téte.
Le cercle a aussi de bonnes activi-

tés à signaler dans l'élevage du pore
pour l’année 1935. La production a été
augmentée et surtout améliorée au
point de vue qualité.
Les ventes ont rapporté net aux cul-

tivateurs IUc. la livre et 10 c. sui-
vant les catégories.

Il convient aussi de signaler le zèle
éclairé de M. l'abbé Georges Rioux re-
lativement aux organisations agrico-
ies de sa paroisse, et l'excellente col-
laboration qu'il a accordée aux offi-
ciers et à l'agronome.
Communiqué du Bureau de l'agrono-

me régional. Rimouski.

 
 

Commentaires de “La Terre de Chez Nous”
sur la Route Trans-Canada

Il parait qu'cile obliguera a droite

à la Rivière-du-Loup. suivra le tracé
du vieux Chemin du Lac ct longera la

la rivière Si-Jean jusqu'à Frédéricto..
la capitale du Nouveau-Brunswick.

Ainsi en ont décide. dit-on. les ingé-
nieurs du ministère des Travaux Pu-

blics d'Ottawa. En somme. on tente de

répéter l'erreur qu'en u failli commet-
tre lors de la construciion du chemi

de fer Intercolonial. Mais 11 parait que
les choses ne se feront pas toutes seu-
les et pour causes. Lu population du

Bas St-Laurent et de ja Gaspésie ne
l'entend pas du tout de la facon d.-
ingénieurs fédéraux. Il se dessine ac-
tuellement un fort mouvement d'oppo-
sition dans les comtés du bas du
fleuve. Al'Echo du Bas St-Laurent re-
vient l'honneur d'uvoir lancé le cri d'a-
larme. L'opinion publique est déjà a-
lertée; on fait signer des requêtes
dans un grand nombre de municipali-
tés. C'est un bon indice.

Le tracé de lu route Trans-Canada

par la vallée de la rivière St-Jean
présente peut-être ù certains égards
quelques avantages: les deux princi-

paux. «eux en tout cas qu'on fait va-
loir le plus. c'est que cc tracé sera plus
court d'unc centaine de milles et qu’i,
reliera aux autres capitales canadien-

nes. Frédéricton. lu capitale du Nou-
veau-Brunswick. Ces deux arguments

ne tienne pus à l'examen.

“ Relier entre elles les capitales cana-
diennes. cela veut dire construire us
pont de quelques centaines de milles sur
le Détroit de Gcorgic pour rattacher

au continent Victoria. la capitale de
la Colombie canadienne: cela veut dire
faire un détour d'environ quatre cents
milles pour relancer dans le grand

nord Edmonton. la capitale de l’Al-
berta: ccla veut dire piquer une poin-
te de quelque cing cents milles vers la
Péninsule ontarienne pour aller cher-
cher Toronto à l'extrémité occidenta-
le du lac Ontario: cela veut dire enco-
re combler le Détroit de Northumbetr-
land pour relier P'He du Prince-
Edouard an continent. Relier entre el-
les les (nn‘tnïrs des provinces cana-
diermes, cela vent dire un tas de sot-
tises qu’en entend d'ordinaire seulement
dans les maisons de santé.

L'autre argument est aussi spécieux.

On ne construit pas des routes tout

simplement pour permettre aux ours

de se ballader comme des rentiers. La
principale utilité d'une route. sinor.
l'unique. c'est de faciliter la circulation

des hommes et des marchandises.
Avant de choisir le tracé d'une route,

on doit tenir compte de la densité de la
population et de la capacité de produc-
tion des régions qu'elle est appelée à
desservir Quand on examine la ques-

tion sous cet angle. on n'hésite pas un
instant à opter pour le tracé de la rou-
te Trans-Canada par la vallée de la
Matapédia. En effet. la population de
ectte région est au moins le double de

elle de la vallée de la St-Jean. Lü
production y cest triple. peut-être qua-

druple. Au surplus. les beautés du pay-
sage en font une des régions du Cana-
da les plus recherchées des touristes.

…GERARD FILLION

La Terre de Chez Nous.

=

VAL-BRILLANT

 

Si Le chroniqueur à été muet depuis asses

Longtemps, C'est que es événements ne sortent

pas de Fordinaire. Le chomage olligatoire étant

commune cet hiver pour presque tous

hommes, sagement

s'il ne fait

la faim. Le

question peut se poser en effet, car malgré e

manque de gagne, chaque famille semble as .r

de quoi se nourrir et on ne rapporte pas ie

famine. malgré certaines recherches

de gens charitables.

Quatre décès cependant sont venus jeter une

note triste dans cette quiétude générale, L-

met a choisi ses visiteurs dans les trois épe-

ques de la vie. En effet elle a frappé deux

enfants, dont l'un était le fils de monsieur Er-

gène Tremblay et l'autre la fille de Monsieur

\ired Gagné.

la règle

chacun vit bien dans

demande

pour

son gite ct on se pas

comme des ours (tromper

cas de

l'adolescence a aussi payé son tribut. La vic -

time à été Mile Gabrielle Poirier, fille de Lio-

ne”,

Q'and à la vieillesse elle a été représent“e

par dame veuve Alfred Michaud, décédée à

l'age de <oixante-huit ans,

Les naissances compensent à peîne ces vides.

En effet depuis le début de l'année. leur nom-

bre n'est que de six, C'est dire que tout est
stagnant dane la paroisse, même l'état démo-

graphique.

et grain …-

 

BEURRE

Au début de la semaine, notre mar-
ché au beurre a été tranquille, mais au
cours des derniers jours, la demande
a été un peu plus active et avec unc
offre plutôt limitée, les prix ont été
maintenus stables au niveau actuel.
Lundi après-midi, le 17 courant, au

gros. le numéro un pasteurisé d’herlb-
était coté de 23!; a 2314 la livre, et lu
beurre frais de 223; a 23c. la livre.

Volailles vivantes:

L'on rapporte qu'une assez forte quan-
tité de volailles vivantes a été expc-
diée sur le marché américain depui:
quelque temps et cela a sans doute ét.
de nature à occasionner une très forte

diminution d'arrivages sur le marché 26e ‘
Montréal.
Comme la demande est très bonne

actuellement. les prix ont été ferme:
et à la hausse pour les poules de bon-

ne qualité.
Volailles abattues:

Les quelques arr‘vages de volailles
fraichement abattues sont facileme:

absorbés aux prix actuels.
Veaux abattus:

Montréal et Québec: Marché station-
naire et aucun changement à noter

dans les prix.
Porcs abattus:
Montréal et Québec: Marché ferm-

et prix facilement soutenus.
Oeufs:

Montréal et Québec: Ainsi que nous
l'avions prévu. les arrivages des derniers

jours ont été très restreints et avec u-
ne demande dépassant l'offre, les pris

ont subi une avance de 2c a 3c. la dou-
zaine pour toutes les différentes caté-
gories. Par conséquent, ce marché a dé-
montré une grande fermeté et à moin-

d'une forte augmentation d’arrivages
sous peu. il y a lieu d'espérer une au-
tre hausse pour les quelques jours 3
venir.

PRIX DE REMISE
Coopérative Fédérée

A QUEBEC

Semaine finissant le 15 février 1936.

OEUFS
A—(IOS) L........uccrenreues venesereneecarennese 2e

A—(MOYEN) .....urcccrccsacsrnssscrrrasemes 25c

A—(Poulettes) ….…..….…... ……erresrr 23e

BEen 22¢
CHerrrraces areas 21c

VEAUX ABATTUS
“Engraissés au lait’

    

  

BON L….………crisreresesrearserenreensacess 14c. la 1b.
Moyen ..... 12e. 1a 1b,
Commun ..... " varnceesancre 0e 10e. la 1b.
AGNEAUX ABATTUS
No 1 — 35 à 45 lbs 13c.
No 2 — 30 à 35 Ibs ooceevvveeeinrenens 11c.
No 3 — 25 à 30 1DS ….........………ervocres 9c.

PORCS ABATTUS
A — Bacon de choix

135 lbs à 160 lbs ….….……… 12c,
B — Bacon, 110 lbs à 160 Ibs … 12c.
Boucher, 110 lbs a 160 lbs ........ 11'%¢.

Lourd. 160 lbs. a 200 lbs ........... 11«.

Extra lourd
200 lbs à 250 Ibsserre

POULETS ABATTUS
“Engraissés au lait”
A — 6 lbs et plus
À — 5 lbs à 6 lbs …
B — 6 lbs ct plus

5 lbs a 6 lbs

   

  

  
   
 

TEL-BUREAU 374-2 + RESIDENCE-3743 i

HORT
BY HAE

        

   

   

   
COMPTA3LE <VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ
LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

* ASSURANCES :

FEU,VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC. 

 

 

Marianne 1 de \\iuerioo. et MHe Autee TH

 

B — 4 lbs à 5 1DS conv, beni, de Tartivou. I laissé au-<t un grand

POULETS ABATTUS: nombre de 5etits enfants,

Sélectionnés. A Mme Thihault et à tes los membres de

A — 6 Ibs et plus 24e. oye famille rous offrons nes sincères condu
A — 5 lbs à 6 Ibs 23€: 1-ances.
A — 4 lbs à 5 lbs 22c. M, Lionet Kichard, de St-Oectave, de pas-
B —6 lbs et plus... 22c. sage à Ste-F'orence dimanche dernier, l'invité
B — 5 lbs à 6 lbscss 21¢ de Me Angela Lepage.

B — + lbs à 5 lbs ….…....….…..…...…e 20e. M. Zénon Thibault, de Tartigon et Maire

C — 6 lbs et plus . 19e. Jules Martin, étaient de passage par ici à

C — 3 lbs à 6 Ibs É7e. “occasion du service de M \délard Thibaut.

C — 41bs a5 1bs connec, 166. aussi de M. Arsène Geñdron, de St-Charles Je

POULES ABATTUES Caplan, et Moor Mine Pant Dubé de Cau-
Sélectionnées sapsent.
A — 6 lbs et plus …………………………… 19e, AM at Mme FL Bastien, de Causanpsesl,

A — 5 lbs à 5 lbs1222 18e. ‘1 Visité des parents ici dernièrement,

A — 4 lbs à 5 IDS ooo, 17¢. M. Arthur D'amais et actuellement en voy.

B — 6 lbs et plus oeeverreeverceirirs 17e. sued Dunham € Montréal pour visiter des

B — 5 1bs a 6 lbs … 16e, parents.

B— 41bs a5 lbs coon 15e. FUNERAILLES DE OM THIBAULT
C — 6 lbs et plusue 14e. \endieti do 14 fevrier ont eu Heu dans TE

C — 5 lbs à 6 Ibseee 13e. Grise de cette Laroisse. au milieu d'un gran!

C — 4 lbs à 5 Ibsinn 12e.cope de parents ot Jamis, les funéraille 1
COCGS civics rirneue Be. sieur Adétard Thibaël, époux de Caran be

Nous ne recevons pas de volailles vi-
vantes à notre succursale de Québec.
Sur les prix ci-haut mentionnés, nous
retenons une commission de 5 p.c. aux
coopératives affiliées et 8 p.e. aux ex-
péditeurs individuels.

Prix de remise pour la semaine fi-
nissant le 11 février 1936 inclusivement.

Montréal et Quebec.

- No 1l—Pasteurisé23v.
     

Très important : Aucune commissiun
ou frais d’emmagasinage à déduire de
nos prix de remise de beurre.
  
 

ST-ELOI

JOURNEE AGRICOLE—Lundi le 10 tc-

vrier, à la salle paroissiale eurem Jeu des

conférences agricoles données par les conie-

renciers suivants : MM. Canuel, M.V.. Dr. Pau:

Langlois propagandiste, Pélanger, inspecteur

de beurrerie, Adrien Martin, agronome,

neau Gaudet er Ernest Dubé, agronomes.

M. ie curé ‘Richard présenta les conféren-

viers «t présida l'assemblée. et en méme temps.

‘1 conseilla à ses auditeurs qui étaient ussez

“embreux, maigré la tempète de neige, d'étui-

dier leur profession telle qu'elle est, et que sans

cela on reste toujours en arrière. La classe a-

gricokk a besoin de perfectionnement, «t sans

l'étude et l'assistance aux conférences, le cult:-

vateur ne peut améliorer sa position, sil ne se

d'amcliorer =

brie

met av point des nécessitées

culture et son bétail.

Dans l'avant-midi, le Dr Canuel a parié dela

médecine vétérinaire et surtout du traitemen!

du cheval contre les parasites, de méme pour

les moutons. et de la tuberculrse chez le

til en general

bé-

M. Bélanger nous a parlé de l'industrie jai

tière, 1! a insisté sur l'hygiène en général, Li

propreté du luit et de la crème; la ventilation

de l'étable et y faire entrer les rayons du so

il pour conserver la santé chez Tes vaches

laitières,

Mo Langlois ie traité Les sujets <uisunts

wes veaux de lait pour le carché et l'élevage

du pore.

Dans l'après-midi M. Martin

continué le sujet sur l'élevage des porcs.

M. Bruneau Gaudet. sur le bétail laitier ot

M. Frnest Dubé a donné une Ixtie représenta-

tion de la culture en général.

-—Mardi le 11 février eût lieu

régulière des dames fermières.

Une conférence a été donnée par M. le cur’

Richard anmonier du Cercle. Le sujet traité

a été, l'embeilissement des demeures. De sa-

ges conseils ont été donnés sur l’ordre et ls

propreté, en nous disant. que plus nos demeu-

res seront jolies, plus on aimera a v rester

Tout en travaillant a l'embellissement de nos

demeures, on doit clever notre esprit an-des-

sus du terre à terre, ne pas perdre de vue

l'étoile polaire, et voir dans chaque fleur nt

en tout ce qui est beau un refjet du bon Dieu.

Une demeure agréable est une sauvegarde pou-

les enfants, ils y resteront plus longtemps et

ne chercheront pas ailleurs ce qui pourrai

leur manquer chez leurs parents.

VA EF VIENT.

agronome à

l'assemblée

Mme Joseph Labrie et M. et Mme Lorenzo

Labrie étaient à Trois-Pistoles à

du service de Mme Jean Parent.

Mile Louise Godhout a conduit sa nière Cé-

vile Godbout à l'Hatel-Dieu de Québec la se-

maine dernière,

-M, Camille April de St-Clémem était en

visite chez des parents.

—Mlles Germaine Côté ct ‘Françoise Côté.

de Ll'Isle-Verte étaient en visite chez leur frè-

re M. J. 1£. Côté,

Mlle Bernadette Lavoie ct M. et Mme |
Rioux de Bic chez M, Chs Eug. Malenfant.
—Mme L. P. Côté et son jeune fils Claude

à Rivière-du-Loup, vendredi dernier.

l'occasion

MECHINS

NOTES LOCALES M. x cire s'est ab-

sent quelques jours cette semaine par affaires.

MM, André Lemieux, Louis Keable sont al

Matane Lic semaine dernière.

-M. Honoré Lemieux est revenu Amen

Les à

où 1 à passé quelques mois.

-—M. et Mme Gérard Desjardine casses

quelque temps à Québec.

--Mile Bernadette Langlois de Ste-Ann-

est retournée dans sa famille après um meis

passé chez <a Irénée Verreanl:

—V'apitaine « Mme Irénée Verreault, leurs

enfants: Jeanne,

visitèrent lero parents de

manche dernier.

-—Mile Honorine Lemieux «st actuellement à

Cap-Chat chez ses soeurs Mmes Georges Bo--

chard et Jos. Pelletier.

—M. Jean-Baptiste Creussette, travaillant à

Cap-Chat était dares <a famille dimanche der-

soeur Mme

larromée et Vulére

Petit Méchins, di-

Re

  

nier.

—\Mme Antonio Of de Cap-Chat est actu-

element Pelletier cat

elle passe quelque temps auprès de sa mère ma-

lade depuis novembre dervier.

NOS CLASSES -Monsieur à

Le Visite

chez -on frère Fugène

fot

la semaine

curé à

des Classes au cours dle

dernière, Partent, 1! à tronvé qu'il s’y faisait

un hon travail et remarqué les progrès accom-

pis, T1 leur <ouhaita la persévérance dans cet

te vole qui permettra de remporter et aux ins

titutrices et aux élèves en fin d'année, un plein

succès,

NOS MALADES—Le grund froid qui

sévit sur notre région depuis la mi-janvire

semble favoriser la maladie «faire

nouvelles sictimes.

Alexis Bouchard,

Depuis qne quinzaine, M.

de quatre-vingt-ct-uncéage

ans, fut atteint de la grippe. Son état ne sem- |

ble pas s'améliorer du tont: Fliette Verreauh

axée de douze aus est également terrassée pas

Dame Grippe. Mme F. Pelletier et quelques

autres, malades depuis quelque temps déjà, de

meurent toujours dans un même état. Aux ns

et aux autres nous <oshaitons un prompt ré

tahlissement.

 << _

STE-FLORENCE

La paroisse de Sainte-Florence vient de

perdre un de ses pionniers en la personne de

M. Adélard Thibeault, époux de Caroline Le
vesque, décédé à l'âge de 64 ans et 6 mois.

M. Thibauit s'est éteint pieusement mardi le
TE février entouré de tous les membres de si
faumilie,

Citoyen estime, il sera vivement regrettée de
tous ses co-paroissiens, 11 demcurait dans Ja
parsisse depuis 41 ans et il a rempli tour »
tour les charges de commissaire d'école et pré
sident des fut maire
pendant plusieurs années . H laisse pour pleu-
Ter sa perte ontre son épouse, quatre filles
Mme Zéphir Levasseur (Jeanne), de Causap<-
cal et Miles Béatrice, Octavie ct Florence le
cette paroisse; six fils, Hector, Philippe, Zé-
non et (Florian de cette paroisse, Ernest, le
Kedgewick et Jules de Québee I! laisse aussi
un frère M, Zénon Thibault, «te Tartigou, et
quatre soeurs Mmes Jules Martin (Malvina)
de St-Octave, Mme Vve Florian Otis (Au-
rare) de Ste-Féficité, Mme Johnny Lepage,

commissaires; il aussi

vesque. Lu levée du corps fut faite et fe service

a été chanté par M. Fahbé 1 1 Ross, eur

de la paroisse Le chant fat fait par Lu chorae

de la paroisse,

A ‘a demande de notre évêque il y eut

<umedi dars notre paroisse un service seenne‘

chanté pour le repos de l'âme du regretté

Mgr 5. Langis. Une foule de paroissiens

firent un d'assister.pieux devoir

VA ET VIFNT--Mme Théodore Lessard

de cette puroisse est alice à Causapscal fa »e-

maine dernière :

 

ssister au sevvice anniversaise

de son père, M. Joseph Couture, Mme Lessard

ensuite passé quelques jours chez sa mère

fillettes, Denise et Gaétan:

ie et revenu enchantée du séjour qu'elle :

ses deux

   
dans sa famille

— M. Paul Lepage est parti depuis quelque

temps pour suivre un cours de mécanique à

Teale Technique de Québec.

Mie GahricTe Lepage nous à aussi quit-

vs Cu semaine dernière pour un séjour de trois

in Lac-Fdauard, dansTis au sanatorium Pia.
  “rét de <a santé.

 <> -—

LAC-AU-SAUMON
 

Mie Marie-Ange St-Laurent de Bic, uin-i

Me St-Laurent de Rimouski

étaient ch promenade chez leurs parents M. ot

Mme Timothé St-Laurent, au commencement
Aen

que Bernadette

semaine,

Mie Alle

Les amies à Rimouski dernièrement.

MARTAGE - Mereredi le 19 :

“ie mariage de M. Norbert Bujold 4 Me
Nas

NOUVEAUX

Cécte St-Laurent ost visiter

février à ét
Feet
 

 

Cele \esencautt. meilleurs voeux de

cheur aux

EUCHRE. Landi le 24 février aura lien

“ut enchre aa profit des oeuvres paroissial,

cordiniement tous Invités.

Époux.

< ltes

————————

ST-NARCISSE

PAPTEMES © Le 4 fév a dé hapti-i
Jesephe Raymond, enfant de M et Mme J-R
touterter, Parrain: M. Aîbert Proulx: mar-
ares Mie Marguerite Proulx, cousin et con-
ce de d'enfant.

Le D fécres node baptisé Paut-Tmite-
Hiien, enfant M ut Mme Henri Proulx
Parrain € mat:aine M et Mme Emile Pri.
sen, enele et tante de l'enfant.

 

 

JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques.

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLI.
Cté Rimouski.

Machines

 

 

 

THOMAS DUMAIS
Commerçant de chevaux

MONT-JOLI
Spécialité : Chevaux d'Ontario, ven-
dus garantis. Belles juments pour
cultivateurs et gros chevaux de
chantier.   

 

ALPHONSE CHASSE L.LL.

ARTIUR ST-ONGE B. A.

PAGE QUATRE L'ECHO DU BAS SAINT-LAURENT RIMOUSKI, VENDREDI 21 FEVRIER 1936. ” A

QE SESSIONSSEESEEESSSES SOES EEENESEEENES |rer, 158 C. P. 220
° 9 © CHASSE & ST-ONGELe Domaine de l’Asriculteur a

Bureau à Causapseal tous
.les samedis.

 

 

Casgrain Caron & Beaulieu
AVOCATS ET PROCUREURS

MATANE

PERRAULT CASGRAIN, C.R. LL.L
Substitut du Procureur Général

Rimouski,

AMEDEE CARON, LL. L.
Député des Iles de la Madeleine

Rimouski,

CUS ALP. BEAULIEU, LL. L.
Matane.

C Postal 55. Tél. 121
 

 

CASGRAIN & CARON
AVOCATS BARRISTERS

Perrault Casgrain, C.R.

Amédée Caron, C. R., M. P. P.

Hon. Aug. TESSIER, C. R. Conssil,

BUREAU:

Edifice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI, P. Q.

 

 

LS-JOSEPH GAGNON

B.A, LLL.

AVOCAT

MONT-JOLI, P. Q.

 

 

LUCIEN SASSEVILLE
LL. L.

AVOCAT

Avenee de l'Evêché.

RIMOUSKI,

C. Postal 491 Tel, 38 

 

 

 

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN

 

Ex-Interne de I'Hopital de 1'Hétel-
Dicu du Précieux Sang de Québec.

AVE DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI

 

 

Dr PHILIPPE SIMARD
DES HOPITAUX DE PARIS

ET NEW-YORK.

SPECIALISTE:

Maladies des yeux, nez, gorge,
oreilles.

 

Ave de la Cathédrale,

RIMOUSKI.  
 

 

Dr GERARD LANGIS
Ex-interne de

l'Hôpital de l'Enfant Jésus

QUEBEC

 

Rue St-Germain, RIMOUSKI,

HOTEL “AU CHEZ SOI”
Mme J O. Lachance. % 
 

 

Etablic en 1908.

S. Z. COTE
Assurances générales :

 

 

Feu Marine, a
Bris place, vol, accidents, automobiles ny

Agence de voyage: Toutes les com- J
pagnies représentées.

Service courtois ct empressé.

Editice Banque Canadienne Nationale

RIMOUSKI   
 

l'ECIMO DU BAS ST-LAURENT

 

Journal voué exclusivement à In dé- MR
fense des intérêts religieux, moraux et RS
économiques do la région du Bas St-

Laurent.

   

   
La

Publié a Rimouski par I'Imprimerie
Générale Ltée, rue St-Germain.

Paraissant chaque vendredi.

Prix de l’abonnement:

Canada $1.00 — Etats-Unis $180,

Tiroir postal 120.

‘ »
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L’'ECHO DU BAS

La première Banque de
Mont-Joli

 

La première banque de Mont-Joli—

qui est maintenant la succursale de 1a

Banque de Montréal—célèbre le 30e

anniversaire de sa fondation lundi pro-

chain.
Lorsque la banque ouvrit ses portes

le 24 février 1906, elle était, si l’on

excepte celle de Rimouski, la. seule

banque entre la Riviène-du-Loup et

Campbellton, N, B. Le besoin d'une

institution de bangue se faisait sentir

. depuis longtemps et un grand nombre

d'hommes d'affaires de la Station Ste-
Flavie-—c’était alors le nom de Mont-

Joli—avait demandé à la banque d'ou-

vrir une succursale dans la ville afin

d’accommoder sa population et celle

des environs. Le territoire desservi é-

tait très grand et il n’était pas rare, en
ce temps-là, de voir le gérant parcou-

rir de longues distances dans la région
en quéte de nouvelles affaires et véri-
fiant en méme temps les stocks de bois

appartenant aux clients de la banque.
La ville même avait une population

de 1500 âmes, mais les conditions é-
taient alors fort différentes d’aujour-
d’hui. Le chemin de fer n’allait pas
à Matane et le courrier de Mont-Joli

à destination des villages de la côte
jusqu’à Gaspé était transporté par
voiture attelée, avec des relais tout le
long de la route. Dans la ville, la gran-
de rue avait un aspect peu engageant

et l'électricité y était encore inconnue
Quatre années après l'ouverture de

la banque, on construisit une petite
usine électrique et, dans d’autres do-
maines également, Mont-Joli se mit à
progresser rapidement. Des construc-

tions nouvelles et des travaux publics
transformèrent la physionomie de la
ville et, aujourd’hui, avee une popu-

lation de plus de 3000, c'est un des pe-

tits centres les plus importants de la
province.

La banque s’est tenue à la hauteur

dos progrès de la ville et son premier

jocal. qui avait d'abord été un maga-
sin. fut remplacé par l’immeuble mo-
dorne actuel construit au même en-

droit.

Le premier gérant fut M. J. A. Guil-
met. Il a cu comme successeur M. À.

Z. Reid, décédé depuis, et M. J. L. E.
Côté. le gérant actuel. Au début des
années de service de M. Côté à Mont-

Joli. la Banque Molson, qui avait fon-
dé la première succursale. fut absor-

béc par la Banque de Montréal, la plus
ancienne banque du Canada.

Derrière la Banque

considérée comme institution, il y a
une histoire indestructiblement liée à

colle du Dominion du Canada. En fai‘,

son histoire remonte à cinquante ans

avant lu Confédération. C'est le 23
juin 1817 que neuf marchands de

Moniréal signaient un contrat de so-
ciéte pour la fondation de la Montreal
Bank. Cet acte marquait la fondation
de la Banque de Montréal, qui au-

jourd'hui a l'honneur d’être de beau-
coup la plus ancienne institution du
«-nre en Amérique Britannique du
Nerd. et l'une des plus vastes institu-

ons financières de l'Empire britan-
rique. TI jetait en même temps les for.-

dations du système bancaire canadien.

Pour comprendre la situation qui ex-

ixtait lorsque la Banque mit pour la

de Montréal

 

Décès—Dimanche le 9 février, es:

décédé M. Alphonse Poirier, à l'âge de

71 ans; son service a eu lieu le 11 au

milieu d’un grand concours de parents

et d'amis. Nos sincères sympathies à la

famille en deuil.

Service anniversaire—Mercredi ie 12

février. à 8 heures a eu lieu le servi-

co anniversaire de Dame Barthélémv

lumieux.

Notes locales.—M. et Mme P. Ban-

ville du Quai de Rimouski étaient di-

manche dernier en visite chez M. Da-

must Langlois.

--M. Philémon Roy a fait un cour"

vovage d'affaires à Matane dernière-

rsenpt  —-M. R. Vignola de St-Narvcisse

vtait en visite dernièrement chez des

parents,

M. et Mme Fernand St-Laurent du

Quai de Rimouski en visite dimanche

denier chez M. R. Chassé.

Mie Juliette Landry de St-Narcis-

«st actuellement l'invitée de sa soeur.

Mme Edmond Gagné.

M. A. Pincau et Mlle C. Beaupré

“nf alles dimanche dernier à Luceville

en Visite chez M. et Mme Norbert Hep-

pH HE

Mme N. St-Laurent et Mlle Ber-

the St-Laurent sont allées à Rimous-

xi dernièrement.

-—M. le curé ei M, le Vicaire se sont

abscnités samedi dernier pour les fu-

nérailles de Mgr S. Langis. à Ri-

mouski. .

M. le curé A, À. St-Laurent de St-

Médard était dernièrement en visite

chez son père M. Joseph St-Lauren*

Sy.

—Mlle Annette Julien nous a quittes

dernièrement pour aller enscigner a Se

Godard. nous lui souhaitons plein sue-
ces,

-—Mme A. Pineau de Luceville en vi-

site ces jours derniers chez des pa-

rents,

--M. Edmond Gagné est allé à Mont -

Joli dimanche dernier pour la joute de

Hockey Rimouski-Mont-Joli.
-—M. Florian Morin est de retour d‘u-

te quinzaine à l’Hôpital de Rimousk*

—Mlle Marie-Lse LeChasseur est de

retour de Pointe-au-Père où elle était

tn visite chez sa soeur Mme Ernest

.Brisson.

«6%, —M. et Mme G. Lemire de Rimous-
%° "ki en visite dimanche chez M. J.-Ble

première fois une organisation fnan-
cière à la disposition de cette lointaine
génération d'hommes d'affaires cana-
diens, il est nécessaire de fouiller pro-
fondément l'histoire du pays.
Les seules parties organisées de c@

qui constitue aujourd’hui le Dominion
du Canada étaient les provinces du
Haut et du Bas-Canada et les Pro-
vinces Maritimes. Leur population to-
tale n’atteignait pas 400,000, et celle
de Montréal, le premier centre du com-
merce, était inférieure à 20,000. Le dé-
veloppement de l’industrie et de l’agri-
culture était entravé par le manque de
moyens d'échange. Le pays était trop
pauvre pour se payer le luxe d’une
monnaie métallique, et non seulement
les monnaies américaines, anglaises ei
françaises, mais aussi les monnaies
portugaises et espagnoles avaient cours
légal, et le taux du change de ces mon-
naies coloniales de compte subissait de
fréquentes variations. Comme consé-
quence, le commerce domestique se
faisait surtout sous la forme du troc
et le commerce international reposait ‘
sur une base très incertaine.

Telle était la situation lorsque la
Banque de Montréal commença ses o-
pérations le 3 novembre 1817, dans un a

immeuble modeste qu’elle avait loué,

avec un capital payé de $350,000. En
très peu de temps, cette institution de- ;
vint le foyer des affaires de la colo-
nie, Elle fournit un moyen d’échange.
ce qui avait toujours fait défaut jus-
qu'ici, soutint les premières entreprises

du pays et corrigea les difficultés des
échanges, interurbains, interprovin-
ciaux et internationaux.

Partout à mesure que la situation
devint favorable, la Banque installa

ses succursales en vue de faciliter le
développement agricole du pays, ses in-
dustries manufacturières et son com-
merce général.

Aujourd’hui la Banque compte plus

de 500 succursales dissiminées à tra -
vers le Canada et Terre-Neuve, tan-
dis que son capital payé et ses réserves
représentent un total de $75,000.000
et son actif, plus de $750.000,000. Tou-
tefois, la valeur de la Banque pour le
pays ne saurait se mesurer autant par
le chiffre de son capital ou l’impor-
tance de ses dividendes que par la sé-
curité qu'elle a assuré à ceux qui ont
eu confiance en elle, Jes facilités qu'elle
a fournies pour l’échange et l’accrois-

sement des richesses, et le concours
qu’elle a apporté au développement du
pavs.

Les succurcales de la Banque du
Montréal sont situées indifféremment
dans les grands centres commerciaux

ct dans les quartiers résidentiels, dans
les régions agricoles et les exploita-

tions de mines. Partout au Canada.

clle joue un rôle dans la vie de la

communauté. Aujourd’hui. malgré ses
relations influentes, elle est essentiel-
lement une Banque du peuple, une

Banque où les petits déposants sont
les bienvenus. une Banque a laquelle
toutes les classes peuvent venir sars

crainte pour la sécurité des dépôts con-
fiés à ses soins, et avec l'assurance que
toutes les facilités compatibles avev
une saine pratique bancaire seront ac-

cordées a ceux qui recherchent ses

services.
 

Lavoie.

—M. Joseph Lechasseur a passé éga-
lement quelques jours à Pointe-au-

Père.
—M. et Mme Hororius St-Laurent dn

Luceville ainsi que leur fils étaient di-

manche dernier en visite chez M. Albert

St-Laurent.

—Nous souhaitons persévérance ct

santé a Mlle Marie-Anna St-Laurent.

qui vient de nous quitter pour entrer

au Noviciat des SS. du St-Rosaire à

Rimouski.

Fxamen-—Le 7 février. M. l'Inspe--

teur H. Lavoie a fait l'examen des clas-

ses du Couvent. il a été très satisfait

des élèves et a donné plusieurs prix

en récompense.
Hockey.—Dimanche le 9 février avait

lieu une partie de Hockey entre le club

du Quai de Rimouski et celui de notre

club local. La partie se termina par un

score de 3 à 2 on faveur de nos visi-

teurs.

 A
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Sepudtures—le à es décédé Joseph-Clar-

Jde Richard, enfant de M. Léo Mignault, à

de 18 mois.

te 11 Dame Exinas Levesque épouse a

jen Nicolas Claveau, décédée an Jac-au-Hau-

Isidore Caron, à Tu

Ste-

Dane

men, chez son gendre, IML

sde 82 ans et 10 mois, et inlumnee à

13 courant. Nos sympathies aus
=e

!
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milles éprouvées.

Vawsumes—Le 4 a été baptisée Marie-Adètr-

Diernise- Gena, enfant de AL et Mme J-Bap-

tiste Pelletier, (Marie Adèle St-Laurent).

Le © Jaugues-Yvon, enfant de M. et Mme

Sear ; «Marie- Jeanne Dechamplain*

Parrain et marraine: Met Mme Philippe Ross.

4 qudretdi le 14. un service à été chanté en

pour le repos de l'ame de

était très

Russ,

‘éalise puroissiale

Mur Samuel Langs, L'assistance

nonthreuse-

Nos sommes an regret d'apprendre que

AM. Gérard Dube, 1 Cloutier, son partis pour

pour l'Hatel-Dieu de Québec pour y subir ur

traitement, Nous leur souhaitons cn promn:

rétahlissement.
Co

M, l'Abbé Adrien Tremblay, vicaire est

pour une quinzaine.
actuellement à Québec | inc.

de Rimouski, était
M. l'Ahbé llzéar Roy.

en visite au presbytère. i

—Le ‘Rév. Père J.-B. Desrosiers, P.S.S. du

Grand Séminaire de Montréal était de passage

chez son père M. Ferdinand Desrosiers.

—Mlle Jeanne-d'Arc St-Laurent est de re

SAINT. LAURENT RIMOUSKI, VENDREDI 21 FEVRIER 196.

AU CAP BLOMIDON |
Extrait de “AU CAP BLOMODON”, Par Alonié de LESTRES.

Légendes de Victor Barrette,

du “Droit”, Ottawa.

No 9 «

 

—

Li     
 Et Jean raconta ce que le cap. le*10

de l'an 1775: 250 vieillurds, pêle-mêle,sept. et le 8 oct.

Puis, les enfants, les femmes, les

pleurant. sup-

Les jeunes s'arrêtent, ils revivent ces

heures inhumaines, et les vers de 1
Et Paul, terrible, prend cet intrus à

a gorge, l’écrase. Par hasard, M. Hugh

hommes et jeunes gens jetés dans les pliant et ne recevant pour réponses Longfellow se mêlent à leurs sanglots. est là, témoin qui questionne. Il a in-

premiers vaisseaux qui partent dans que des coups, montent à leur tour Mais à côté. un guide blâme les Aca- sulté les miens, car je suis un Pelle-

le grand secret…… sur les prisons flottantes.
 

  
diens. rin-Bérubé, dit Jean. .

 

    
 

Qui, monsieur Finlay, je suis le fils

des persécutés, de ceux que la barbarie

a chassés de ces terres, un Acadien.—

Jean etM. Finlay fixa

pñlit.

longuement
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“Les hommes qui vinrent ici, il y a Mais Jean pleura toute la nuit: Un

d'amour la terre noble et riante...”

  

    

   

    

n Bérubé songea à
quitter Morse-Cottage. Son maître a-

vait prévu cette décision car il lui a-
vait adressé unbillet: Je suis souffrant,

attendez......

HUEŸ

craintif devant Lucienne, une Evangé-

line :

M. Allan en avait assez de ce Fran-

cais......Un jour, il dit à Jean: Je me

marie, aidez-moi à construire mor

chez-moi. Je dirigerai maintenant la
ferme... :

La maladie du pére Bellefleur avait

trois cents ans, lisait Paul, avaient le malade d'amour, pensait son Cousin. peu duré; de même les bons sentiments

coeur solide et franc; ils regardaient Un coeur vaillant à l'ouvrage, et tout pour le fils Bérubé. Le vieillard rêvait

de se venger

plaisir!

sur un innocent, quel

 

  

Jean avait refusé d'obéir au grotes- ’
que personnage. Mais il sentait que

ses jours étaient comptés. Il avait
quelque chose à faire ici, et il y son-
geait. ce soir-là.

Il vit avec plaisir Lamouche ap-
paraitre, avec un air plus décidé qu’à
l'ordinaire. Le pauvre Gustave brûlait,
et, gêné, il parla mariage, cette fois...

 
   
 

  

“Si vous avez des idées pour moi. . Une demi-heure plus tard. son ca- Et Lucienne. silencieuse, est montée

ce sera après les chantiers”Lucien- valier parti. elle a fermé la porte sur au grenier. Et elle prie pour la con-

ne. rodoutant Ja présence de son père

dit: On en causera.....dans un mois. le père: C'est difficile. de faire “leur”

bonheur!

à désobéir ni à trahir.

1

Sous sa fenêtre. se sont arrêtés
trois jeunes gens. Ils parlaient d’elle

lui et n’a pu retenir un baillement. Et version de son père, pour n'avoir ni Lucienne Bellefleur, une entichée du

Bérubé, dit une voix qu'elle ne recon-
wt que trop !

 
totir de Rimouski où Cle à passé une quinzai-

ne,

—M. et Mine Octave Dionne. Mile Aîher-

Se Denchand sont actuellement en ;

Su Arte che ME

visite

Langelier.

— Mlle Juliette Gagnon est de retour oh

Vai-Brilfant où elle à passé plusieurs mois,

Mo Same] Cote de Pic était en visite

chez M. Adrien Lévesque.

—Mane Louis de Gonzague Lavoie M. Z:

sen Gugnon dialent de passage à Rimouski.

—-><>m———_

ST-SIMON

Monsieur le curé et M, le vicaire se som

sbsentés une partic de la semaine pour preter

‘eur concocrs à M. Je curé de St-Fabien, à

Peecasion des Quarante-Meures. Tis sont a

Si allés au service de Mer langis, à Rimoush:

—MHe

en promenade chez ses parents et amis,

— Mile Rita Bérubé, de St-Fabien, était par-

Gabriele Bérubé, de Rimouski, est

derniers.

D’Amours,
mi sous ces jours

— Nile

toles est en promenade pour une QUINZAINE,
Frnestine de Trois-Pie-

chez ses nombreux parents,

—Mme Joseph Caovette est de retour d'un

voyage à Métis Beach

site à son mari.

Ae Eva Gagnon est de retour d'un voy-

“ge à Québec.

—MansienrJoseph Gagnon est parti pour al

ler demeurer à Ste-luce après avoir passé

mn mois dans sa famille, Monsieur Arthur Ga-

gnon.
-Mîie Jcanne-T'are Théherge est de re

tour d'un voyage à Montréal.

—Memsieur et Mme Jean Bérubé de Trois-

Pistoles sent en promenade à St-Fiman chez

teurs parents M. et Mme David Rioux.

—iMlle Gahrielle Morais, de St-Fahien passe

quelque temps chez son oncle M. Emile Gae-

où elfe a rendu vi-

vin.

—Mlle Léa Jean de St-Antonin a rendu vi-

site à sa soeur Mile Jeannette Jean: a son re-

tour cette dernière l‘accompagnait.

_—_—Mile Yvette Bélanger étudiante au Cou

vent de St-Fabien est actuellement chez son

père M. Théodore Bélanger.

—Aime Jescph Lévesque et revenue d'un

voyage à Ste-liciène on elle a assisté aux

funérailles de Mme François Gaudreau.

 

ST-VALERIEN

BAPTEME Le 9 février. Marie-Monique.

enfant de M et Mme Napoléon Gosselin ct Ma

rie-Louise Paradis, Parrain: Rosaire Caron:

Marraine rine Gosselin, tante de l'enfant

Portesse: Mme J-Pte Gosselin, grand ma-

man de lentant

EN VISITE M.

de St-Anaclet chez M. W. Fournier.

M, S4-Octave de

Métis chez sos parents, MM, Thomas Trem-

Aiphense Meaupré.

et Mme Fuclide l’ournier.

Raoul Tremblay. de

ble a

—Mile Rosc-Anne Carrier, de Rimouski ici

Arenson Ces fundies de Lucie Lévesque.

FUNERAILLES— Le 4 février décédait In-

vie Lévesune agév de 19 ans ct 8 mois, fille de

de Lisa Dubé
milic.

 

feu

lieu le 0 an
Samuel Lévesque et

Ses fupéraities eurent

d'un eravd concours de parents et d'amis, L»

corps était précedé par la bannière des Ts

fants de Marie portée par M. Antoine Carer.

Portetont Maria Caron, Marie

Beaulieu, Corine Hudon, Marie-Anne Bélanger

Les porteurs étaient MM. Alphonse et Joseph

ses frères et Michel et A. Dubé, ses cousins

La croix était portée par Joseph Chassé. Le

deuil était conduit par son père M. Samui

Lévesunme et ses frères: MM. Edmond, Louis

Joseyh, Gérard, Alphonse, Philémon, Aimé el

ses trois sveurs Marie-Locise, Marie-Anne et

Laurence. Les Enfants de Marie assistaient en

erand nombre aux funérailles.

ADIFU AU MONDEMlle

rubis :+
HS

Simanne

Bouillon a dit adieu aux siens pour entrer au

des 'Révérendes Soeurs du Précienx

Nos voeux de persévérance.
couvent

Sang de Québec.

 —

ST-EPIPHANE

DIVERSA une assemblée des actionnai-

res de la beurrerie, tenue dans lc courant de

 

Directeurs : MM. Amédée Paré, Félix The-

via tn hide Lebel, Louis Dionne, Elie Caren

et Alexandre Pelletier: Secrétaire: M. Cone

cad Frériault.

Bureau de direction du cercle Agricole

MM

Berger. Auguste

Gagnon et

Ie

Président : M. Joseph Dubé, Directeurs :

Thomas St-Pierre, Joseph

Afbert Dumont, Jean-Bte

Jafhert. Secrétaire-Trésorier: M.

Cuay,

\uguste
amile Chouinard,

—Monsieur l'Abbé J. A. Langiels, curé es:

alé à Rimouski pour assister aux funérailles

de Mur Samvel Langis,

M, l'Abbé Deschène,

“assage chez des parents à Ste-Flavie,

-—-M, Antoine Ouellet est allé à l'He-Verte

Cernièrement.

——Mme Alex. qui passe ‘a

anisen d'hiver à T'Isle-Verte chez des parents

lue vicaire est de

Vaillancourt,

 

it de passage cher des amis dernierement.

—Mlle Mona Coté de St-MHubert en visie

Gaudiose

—IM. Clément Jalhert nous est revenu après

l'Ecole

chez sa soeur Mme Jebel.

avoir étudié pendant um mois à de

laiterie de St-Hyacinthe.

--M. Jean-Charles Gagnon, garde an pén-

*vncler de St-Vincent de Paul a passé une

huitaine chez son père M. Louis Gagnon.

A

Sr

—

B.1.C

VA ET VIENT.—Madame Edmond la-

voie de Sacré-Coeur, à Bic, chez M. Edouard

hérianit.
-- Monsieur Gérard Séndeal, de Kirk Land

Lake, Ont., était & Bic la semaine derniére.

Mademoiselle Victoria Sirois de retour à

Se, après avoir passé quelques mois à Qu:-

-- Mademoiselle Yvonne Thériault de Bic, a

passé une fin de samaine à Rimouski.

-—Novs apprenons avec regret le décès de

M. P.-Emile Caron, fils de feu François Caron

de Mic, décédé tmercredi le 12 à l’âge de 32

ans. Son service et sa sépulture eurent lieu à

Bic, vendredi au milieu d'un grand concours

—M. Philippe Parent

vendredi dermier.

de Sacré-Coeur, à Be

—Monsieur l’'abhé Georges Etienne Talbot,

prefesseur au Séminaire de Rimouski, à Bic

vendredi dernier.

Monsieur Paul Bélanger de Frankelin, Côte

Nord, à Bic chez son père M. Aurèle Bé

ranger

MARIAGES-- M. Richard Blais, fils de,

M. et Mme Philémon Blais, cultivateur a uni…

su destinée à Mile Florence Caron, fille de M.--

et Mme Crrille Caron.

- M. Léopold Bélanger, fils de M. et Mmé”*
\urèle Défanger, à conduit à l'autel Mile Ber-

the Cimon, fille de feu Charles Cimon de St-

Valérien.

Aux NOUVEAUX ÉDOUX, nes

heur,

voeux de bon-

DECES.--C'et avec douleur, que nous ap-

prenens la mort de Dame Anne-Marie Bélan-

ger, épouse de ML

hitement le

était

“is Rioux, décédée su

12 février et inhumée le 15. Elle
54 ans. “

Nous offrons notre vive sympathie à cee

famille si cruellement éprouvée.

âgé de

NOTES DIVERSES—Mme Salomon oft

gné. de St4Fahien, passe une quinzaine chez.

sa fille Mme Edgard St-Pierre. ;

—M. Léonard Côte, Miles Isabelle, Fran-

coise Côté de St-Fahien, chez leur oncle é:

tante, M. et Mme Louis-Jacques Chénard.

—M. Philippe Théberge, M. et Mme Phi-

lippe (fils) Théberge, MM. Noel, Arsène

Théberge de Stlabien, chez M. et Mme Sta-

nislas St-Pierre. :

—M. et Mime Isidore Lagacé, à St-Valérien,

chez iM. Albert Voyer.

—-M. et Mme Henri Beaulieu, de St-Valé-

rien, à Bic, visitant leur beau-frère, M. Arsène

St-Pierre.

—M. et Mme Charles-TFugène Chénard, à St-
Valérien, visitant parents et amis.
—M. et Mme Français Michaud, de St-Fa-

janvier pour former le bureau de direction, de parents et d'amis. À la famille nos sin- lien, passent Gheld.:s jours, chez leurs fille

furent élus : Président M, Albert Chouinard; céres sympathies, Mme Pierre Roy.
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PAGE SIX
emrmamspaies

Notes Locales
. Dd

—M. Octave Gendron ,marchand,
de Price, est venu en ville aujourd’hui

affaires.

parhol J.-N. Albert, agronomc

régional est allé à Québec. mardi et

mercredi pour assister au Congres

,des Eleveurs.

*s __Monsieur W. Chamberland, agro-

home de Ste-Anne des Monts était de

passage au bureau de l'agronome ré-

“gional,-lufidi- dernier.
—Le Dr L.-J. Moreault, MAL. A

passé une partie de la semaine a

“Québec dans l‘iniérêt de son comté.
* —M.‘Arthur Talbot de St-Pierre de
. Montmagny, est retourné chez lui mai-

di soir après avoir assisté au mariage

“ de Mlle Renée Fournier.

:  —Mme Jos. Thibault de Rivière-du-
Loup est actuellement en notre ville

à l'occasion du mariage de sa soeur,

Mlle Marie-Ange Thériault.

—Monsieur Joseph Desrosiers, épi-
. cier et garagiste est de retour d’un sé-

jour du plusieurs semaines aux Ber-

mudes. M. Desrosiers a visité toutes

+ les principales villes, Trinidad, ete. If

est revenu enchanté emportant de ma-

gnifigues souvenirs de son beau et bon

«voyage,
~Mle J.-d’Arc Tremblay a passé la

semaine a Luceville, l'invitée de pa-

rents ‘et d’amis.
—My%Edmond Dionne, de Luceville.

était en ville en fin de semaine.
—M. et Mme Joseph Tremblay, de

Luceville, étaient en ville dimanche

_ les hôtes de M. et MmeEdmond Trem-

CS blay. …,, :
: £M. Herman Rylad, chef de district
pour le département de la Colonisa-

tion, était en notre ville cette se-

*- maîne, à l’occäsion du mariage de son
confrère, M. Alph. Larochette, I, F.
.—MEugène Gagné, du département

ed la Colonisation, était en ville cet-
te semaine. .
—M. et Mme L.-P. Fournier, de Pri-

ce, étaient à Rimouski à l’occasion du
mariage de Mlle Renée Fournier.
—M. Ovide Poiré, examinateur er

chef. du Bureau des Examinateurs de
‘Québec et Mme Poiré, étaient de pas-
sage en ville par affaires ces jours

derniers.

tn a>

: ; Mariage Larochelle-
æ

“Fournier
 

—Lundi le 17 courant, a cinq heu-
res, a.m., en la cathédrale de Rimous-
ki, M. Alphonse Larochette, I. F. fils
de M. et MmeAdélard Larochelle, u-
nissait sa destinée à Mlle Renée Four-
nier, fille de Mme Ve Alphonse Four-

nier. La bénédiction nuptiale fut
donnée par le Rév. M. Adolphe Trem-

‘“biay;- ptre curé. Un joli programme
de chant fut exécuté sous la direction
de. M. l’abbé :Antoine Perrault.

“ —M. Adélard Larochelle et M. L.-
P. Fournier servaient de témoins.

- Les ‘:Nouveaux-,époux sont partis le
“matin même en ‘ voyage de noces à
New-York, ‘où ils passeront quelques
jours. i
Nos meilleurs

“ gnent.

|GRANDE REDUCTION
SALON DE BEAUTE

_ ACME

‘Rue l’Evêché Tél. 182

| A partir du 3 février

Mesdaiïties et mesdemoiselles.

Commeje viens de recevoir plus
de solutions que j'avais demande,
je donnerai pour $4.50 trois per-
manénts. Pour $3.00 deux perma-
nents. Tous garantis pour 6 mois
et plus: Ces solutions sont de hau-
te qualité. Venez à la bonne heure
pour bénéficier de ces prix très

- bas, parce que cette réduction ne
peut durer que huit jours et peut-

être moins.

| Deux coiffeurs « deux coiffeuses

Hl a votre disposition.

Vincent de Champlain
’ Coiffeur diplomé

RIMOUSKI.

voeux les accompa-

  
 

     

L'ECHO

Nouvelles sportives
Le Rimouski reste ep première po-

sition en blanghissant® Price dimanche

dernier par 4-0. %

Le club Rimouski termina glorieu-

sement sa série de parties cédulées

de la Ligue du Bas St-Laurent, en

blanchissant Price par le magnifique

score de 4-0. Cette partie fut jouée a

arena de cette ville devant une as-

sistance de près de mille sept cents

personnes. Depuis l'ouverture de la

saison le Rimouski n'a pas encore per-

du une seule partie. Price n'avait subi

qu’une seule défaite, et c'était encore

entre les mains de nos terribles ri-

mouskois, qui furent aussi pour tous

les autres clubs de la Ligue des adver-

saires fort redoutables.

Si notre équipe a remporté d’aussi

brillantes victoires cette année et les

années dernières, nous lè devons tout
particulièrement à notre vaillant gar-
dien de buts, Paul Emile Lévesque.

qui fut, comme le disait nos adversai-

res: “Un véritable

chissable”.
Voici maintenant un aperçu de cette

 

‘partie de dimanche dernier.
Les deux équipes se lancèrent réso-

jument à l'attaque, et la première pé-

riode sembla vouloir finir sans aucun

point, mais après 10 minutes de jen
Antoine Théberge scorait le premier
point sur une passe de Gérard Hupé.
C'est alors que Price redoubla ses ef-
forts, mais en vain, il n’y avait pas
moyen de prendre Lévesque une seulu
fois à défaut. et quatre minutes aprèe
que le premier point a été enregistré.
Ernest Desrosiers sur une passe de Jo-
seph Larouche. envoyait une seconde
fois la rondelle au fond des filets du
Price.
Le début de la deuxième période se

fit avec moins d'entrain. Le Price sem-
bla pris de découragement, mais celà
ne fut que pour un instant. Alors
qu'il vit deux de nos joueurs prendre

le pénitencier, il songère à ce moment
de répit des nôtres. pour essayer de
prendre l'avantage. mais Lévesque é-
tait décide à ne laisser rentrer aucun
point. Et c'est alors qu’Emile Vaillan-
court apres 19.15 minutes de jeu, sur
une passe de Noel Francoeur. comptait

à son tour le troisième point pour Je
Rimouski.
A la troisième manche Price fait de

véritables efforts pour éviter un blan-
chissage, mais encore une fois les

joueurs de Price durent renoncer a

atteindre les filets de notre gardien
de buts. soit qu'ils étaient arrétés par
nos robustes défenses. ou par le gar-
dien de buts lui-méme. C'est a la sui-
te d'attaques répétées des deux équi-
pes qu'Emile Guérette, sur un lancé de
côté. enrégistrait le quatrième et der-
nier point de la partie.

Alignement

Rimouski Price
Buts

P.-E. Lévesque Gérard Roy
Défenses

Antoine Théberge Gérard Bourgoin
Gérard Hupé = Arm. Pineault

Centres

Alph. Francoeur ’ Baptiste Soucy
Substituts, Price: O. St-Laurent, R.

Bernard. Ph. Lévesque, R. Gagnon, N.

Lévesque.
Substituts, Rimouski:

court, E. Desrosiers, J.
Guérette. H. Labrie,
Duchesne.

E. Vaillan-
Larouche, E.

Chs Hupé, C.

Sommaire

panneau infran- ,

DU BAS SAINT-LAURENT RIMOUSKI, VENDRED! 21 FEVRIER 1938. ,
=
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Premiére période
1.—Rimouski: Ant. Théberge (Gérard
Hupé) 10.40.
2.—Rimouski: E. Desrosiers (J. Larou-
che) 14.

Deuxième période
3.—Rimouski; E. Vaillancourt (N.
Francoeur) 18.15.

Troisième période _
4—Rimouski: E, Guérette, 10:5.-

Afbitres: Raoul Pineault et Zenon
Lemieux.

Chronométreur: L.-A. Arsenault,
Dimanche le 16 février, Sayabec dé-

fait Mont-Joli par un score de 3-2.
Voici le sommaire de cette partie.

Première période
1.—Sayabec: Y. Veilleux
siers).
2.-~Mont-Joli: A. Aubin (G. Bernier®

Deuxiéme période
3.—Sayabec: Ch. Perron (J. Gallyp).
4.—Sayabec: A. Desrosiers (Y. Veil-
leux).

(A. Desro-

Troisième période

5—Mont-Joli: A. Lavoie (P. Sirois)
Samedi le 8 février, Mont-Joli vs

Métis, Mont-Joli gagna cette partic
par 3-1. (Ce rapport n’est pas offi-
viel).

Ligue Commerciale

Mardi soir dernier fut jouée à l’aré-
na de cette ville, la première partie dc
détail finale entre les Employés Ci-
‘vils et Les Marchands. Après plusieurs
minutes de jou. dans la troisième pé-
riode. Joseph Larouche scora un point
pour son club. mais on prétendit qu’il
ne compiait pas et une vive discus-
sion s’en suivit, après quoi Les’ Mar-
chands quittèrent la glace, et perdi-
rent par défaut.

Sommaire
Première période

1—Emp. Civils: Emilien Vaillancourt.
2—Marchands: Jos. ‘Larouche (8S.
Hudon).

Deuxiéme période
3.—Marchands: S. Hudon (C. Duches-
ne).
4—Emp. Civils: A.
lancourt).

Fortier (E. Vail-

5—Emp. Civils: C. Duchesne.
6.—Emp. Civils: C. Ouellet.

Troisiéme période
7.—Marchands: C. Duchesne.
8—Emp. Civils: E. Guérette.

P.-E. Lévesque au Forum
mier mars,

Au cours de l'assemblée des direc-
teurs de l’Association sportive, qui a
été tenue vendredi soir dernier à l’hô-
tel de ville, il a été décidé d’envoyer
Paul-Emile Lévesque, gardien de buts
du Rimouski, à Montréal, pour repré-
senter la région du Bas St-Laurent à
la joute des candidats du Canadien.
Cette joute sera jouée dimanche soir
le premier mars au Forum. Les direc-
teurs de l’Association Sportive ont
vraiment bien choisi en envoyant Lé-
vesque représenter le Bas St-Laurent,
il a toutes les qualitées requises, “et
même la beauté qui invitera d’avanta-

le pre-

ge les jeunes demoiselles à donner

leurs applaudissements pour son
club”,

N'oublions pas que Lévesque a blan-
chi tous les quatre clubs de la Li-
gue cette année.

Le Royal 22e jouera à Rimouski di-
manche, le 23 février. N’oublions pas
cette intéressante partie, d'’exhibition.
qui sera d’ailleurs très amusante.

  
 

de vendre des poussins P. R. B.

Poulets livrés en mars.

  

COUVOIR COOPERATIF CERTIFIE

LA SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DE RIMOUSKI

étant en possession d’un Couvoir Coopératif Certifié est en mesure

provenant de poules sélectionnées et passer à l’épreuve.

Par quantité de 25 a 50 - $14.50 le 100
Par quantité de 100 a 300 - 14.00 le 100

Poulets livrés en avril.
Par quantité de 25 à 50 - $13.50 le cent
Par quantité de 100 a 300 - 13.00 le cent

Poulets livrés en mai.
Par quantité de 25 à 50 - $12.50 le 100

a Par quantité de 100 a 300 - 12.00 le 100

Livraison à tous les mercredi de chaque semaine à partir
du 25 mars au 3 juin.

Pour toutes informations s'adresser àLA SOCIETE COO- |
PERATIVE AGRICOLE DE RIMOUSKI. :

accouplés avec des cogs R. 0. P.
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‘Pratiques “Bancaires

la Collectivité
 

Sidge rocials

Montréal

La Banque de Montréal travaïlle de façon

sage et pratique à protéger ses déposants et

Ja collectivité dans son ensemble.

Parce que, depuis plus d'un siècle, elle s’y

est constamment cfforcée, on en est venu à la

considérer d'un bout à l’autre du Dominion

comme une institution solide, sûre et amie.

Ayez vos quartiers-généraux de banque à la

succursale la plus rapprochée, allez-y ré-

gulièrement traiter vos affaires de banque,

chercher des renseignements et discuter avec

le gérant vos projets et vos problèmes,
-

 

 

  
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT

. . … fruit de 118 années de fructueuses opérations . . . .

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondés en 1817

L'ACTIF DÉPASSE

Succursale de Matane: E. L. W. BEAUCHEMIN, Gérant

Succursale de Mont-Joti:

Succursale d’Amqui:

$§750,000,000

J. L. E. COTE, Gérant

J. A. R. BARIL, Gérant       
  
 

Municipalité scolaire de la ville de
St-Germain de Rimouski
 

\ une séance des Commissaires d'écoles pou

ia municipalité scolaire de la ville de Si-

Germain de Rimouski. dans le comté de R--
-mouski, tenue à l'hôtel de ville, mardi, le dix-

huit février mil neui cent trente-six, à 7.30

heures de l'après-midi, à laquelle session sont

présents : M. l'abbé Adolphe Tremblay, pire,

curé, président, et MM. Oseur Morissette. Cu-

mille Bérubé et James-J. Jessop, tous com-

missaires d'écoles.

Le secrétaire-trésorier est aussi présent.

La prière ouvre la séance et les minutes de

la dernière session sont lues et approuvées.

Comptes approuvés: Fret %068: Iuiles et

Cires Hydro $10.10; Alfred Blancher $3.90;

Sylvie St-Pierre $0.30; La Cie de Pouvoir

$3.00. 3.00. $20.15, £19.23, $17.85 et 3.30: I..-R.

D'Anjou & Cie Inc. 13.64: La Cie de Télé-

phone Nat. $16.20; Albert Sirois. 825.44; Im-

primerie Générale $2.76; A.-A.

87.58: SHS. du St-Rosaire $8.05.

Les Commissaires reçoivent les communica-

tions suivantes: Le rapport de M. Henri-F

Lavoie, inspecteur d'écoles. de sa visite aux

écoles de cette municipalité en décembre 1935

Une lettre de WT. Philias Morissette deman-
dant d'être exempté du paiement de ln taxe
scolaire <ur sa propriété.

Copies de lettres de la Commission des Che-
mins de fer du Canada en réponse à la de-
mande de la ville de Rimouski pour cons-

Portugais

truire un tunnel sous les voles dn COND RL

rue Belzile.

Ft la prière clôt la séance.

PRE

IL N'A RIEN DIT

La mère—Qu’est-ce que votre père
à dit lorsqu’il a constaté que vous a-
viez eu un accident d'auto ?

Le fils—Est-ce que je dois mettre de
côté les formidables jurons qu’il a
proférés ?

La mère.—Assurément.
.Le fils—Alors il n'a rien dit.

 

 An

A St-Anaclet

A St-Anaclet, comté de Rimouski,
le 19 février, 1936 à l’age de 72 ans
ans, est décédé M. Louis Julien, in-
dustriel el directeur de funérailles.

Il laisse dans le deuil son épouse
née Elisabeth Goulet, ses fils; Hormis -
das, Omer, Wenceslas, Darius et Léo.

Ses filles: Mme J. Victor Cloutier.
(Mathilde), de Québec, et Bernadette
G. M. G.

Les funérailles auront lieu a St-
Anaclet, samedi le 22 février à 9 hrs

Parents et amis sont respectueuse-
ment priés d’y assister sans autre invi-
tation.

 

rm

PARTIE DE CARTES
 

——Dimanche, le 23 février sera don-
née à l'Hôtel de Ville, à 8 heures, une
partie de cartes au profit de l’Ouvroir
Ste-Elizabeth. Qu’on vienne en fouln
car c’est pour soulager la misère du
pauvre.
La charité n’a jamais appauvri per-

sonne, et qui donne aux pauvres prête
à Dieu. Il y aura de jolis cadeaux et

- unBon goûté.

MAISON A VENDRE
 

A bon marché et bonne conditior.

Située rue St-Pierre. Toit en tôle.

Toute finie intérieure et extérieure.
S'adresser à GEORGES LAROU-

CHE, RIMOUSKI, P. Q.

Nos. 52-1-2.

 >

LAVAGE DE PEINTURE
DANS LES MAISONS

Si quelqu’'un a besoin de faire laver
les peintures dans leurs maisons, rési-

dences privées ou autres, ils n'auront
qu'à s'adresser par téléphone à
BOITE No. 15. RIMOUSKI, Ville.
No. 52.

 

MESSIEURS

Vous serez ignoré ou avanta-

geusement remarqué, selon le

soin que vous apporterez à votre

toilette.

Confieznous le soin de votre  
visage et de votre chevelure, et

nous somines assurés d’avance

de vos dispositions pourl'avenir.

Rendez-vous au

SALON DRAPEAU
Pour votre plus grande

satisfaction. 
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Le plus grand Salon modern
permanents d'une qualité incom
22 février: Permanente spéciaux
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tous les genres de tr
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) Sur les Ailes de l’Océan-Bleu,

 

SALON de BEAUTE

DECHAMPLAIN
EN FACE DE LA CATHEDRALE

TELEPHONE 207 ¢ — RIMOUSKI

t offre une grande réduction pou:
parable, pour le
de $1.50 ct plus.

LIDO frise les cheveux que les machines à fils ne peuvent friser.
LIDO SPECIAUX $3.00 a $4.50 LIDO REG. $5.00 a $10.00

Garantis 6 mois®et plus
une Spécialité dans Jes teintures, ainsi queavaux: Personnel d'expérience reconnue.

1

Retraites fermées à la Maison Ste;

Thérèse de l’Enfant-Jésus
RETRAITES FERMEES POUR
DAMES ET JEUNES FILLES

2 au 5 mars jeunes filles
6 au 9 mars dames

10 au 12 mars jeunes filles.

LES MISSIONNAIRES DE L’IMMA
CULEE-CONCEPTION
Rue St-Jean-Baptiste,

RIMOUSKI
No 52.

<<

Nouveautés!
EN LIBRAIRIE

LES RAPAILLAGES

 

L'abbé Lionel Groulx 0.7
Histoire du Canada “Tome 11”,
Jean Bruchésieee 12

Le Comflit Italo-Ethiopien,
Raymond Tanglie..........75

L’est du Canada Francais
R. Blanchard brochés, 2 volumes
Reliés, 2 volumes

A Vau- le-Nordet, Oscar Massé.. .0
Un Maric de Premier Choix

Max de Veuzit 1.0
L'Homme de sa Vie

Max de Veuzit 1.0
Mariage Doré, Max de Veuzit...... 1.0
Contes d’autrefois et d’aujourd’hui
Ariane ............

La Terre se venge,
Eugénie Chenelce

Comme un conte de fées, Delly
Au Cap Blomidon,

Alonié de Lestres 1
Conditions de notre Destin National

H. Bastien 7

Marie-Claire Dareluy................90c

L’Almanach du Peuple Beauchemin

Prix .25 sous au bureau et .35 sous

par malle.

S’adresser à :-

L'IMPRIMERIE GENERALE DE

RIMOUSKI, LIMITEE

RIMOUSKI, P. Q. |
C, P. 53
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prix payé d'ici au

 

    
es

 

R
E
T
R
S
T

P

L
o
n
e
r
E
E


